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Dialogues, sur le boulevard... 
par Henri RAINALDY 


J'ai rencontré, la semaine dernière, sur le boule- 
Yard, un loueur et deux directeurs qui m'ont tenu des 
lalsonnements fort dissemblables, au sujet des perspec- 
üves d’avenir qui leur sont offertes. | 

— Moi, m’a dit l’un des exploitants, Je vais fermer 
boutique et changer de métier. Les taxes, les tarifs de 
Ocation, la crise. Le Cinéma est f..... J'en ai assez, 
assez, assez. je lâche tout. 

— Certes, les temps sont durs, m'affirma l’autre 
et, pour se défendre, tant bien que mal, il est indis- 
Pensable de faire jouer toute son énergie, d'utiliser 
toutes les ressources de l'intelligence. Je ressemble à 
Un Capitaine au long cours, à son bord, sous la bour- 
rasque. Ce n’est pas le moment d'abandonner la barre ; 
Une seule fausse manœuvre et le navire pourrait être 
perdu. 

| Or, je tiens à sauver mon navire, vous le supposez 

ent D'autant que je n'en suis pas seulement le capi- 
laine, mais aussi l’armateur : il m’appartient, ce bateau; 
1e l'ai même payé cher. Plus encore: en le sauvant, 
Je me sauve avec lui. 

— Voilà qui est sainement raisonné, sans doute. 

ais, si la tempête est plus forte que vous, si elle se 
Prolonge au-delà de vos possibilités de résistance ? 


_— Une tempête finit toujours par s'apaiser et les 
capacités de résistance d'un homme résolu sont plus 
grandes qu’on ne le croit. 

Il faut dans la vie savoir choisir une ligne de conduite 
et l'appliquer. Certains hommes abdiquent toujours; 
d’autres n’abdiquent jamais et ce ne sont pas forcément 
les chênes que l'ouragan brise, quoiqu’en ait dit le 
bon La Fontaine. 

D'ailleurs, j'ai depuis longtemps emprunté à un 
prince, — oui, mon cher! rien que cela! — àun 
prince qui fut malheureux et grand, sa magnifique 
devise: « N'avoir pas besoin d’espérer pour entre- 
prendre, ni de réussir pour persévérer ». Je l’utilise.… 

__ Pestel Vous savez choisir vos modèles, mon 
cher Directeur : Guillaume d'Orange. de son temps, 
le cinéma. 

—— Soyez donc sérieux... Et voici mon avis: la 
crise que nous traversons s’atténuera dès le mois d'oc- 
tobre, en septembre peut-être. Elle ne peut pas durer 
davantage, vous m’entendez bien. La France, et tous 
les autres pays avec elle, ont besoin de travailler, de 
se refaire, de prospérer et, pour peu que l’On trouve 
enfin le moyen de nous laisser en paix, en vraie paix, 
sans plus nous bourrer le crâne avec les Hautes-Silé- 
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sies, les Turquies, les Grèces, les Russies et les his- 
toires de ménage du voisin, vous verrez, une fois de 
plus, comment la nécessité sait créer le moyen, et com- 
ment la fonction appelle l'organe. 

La production française devient de plus en plus 
intéressante et de bonne qualité; le public n’a pas été 
sans le constater déjà. Les dégoûtés nous reviendront 
lorsqu'ils connaîtront la valeur de nos programmes. Et 
ceux qui nous avaient quittés, faute de pouvoir s’offrir 
encore le modeste luxe hebdomadaire d’un fauteuil à 
quarante sous, reprendront l’habitude de leur distrac- 
tion favorite lorsqu'ils verront se rétablir l’équilibre 
dans leur budget familial. 

Voilà ce qui sera, parce que cela ne peut pas ne 
pas être. 

J'ai bien le droit de le dire et d'espérer, n'est-il 
pas vrai ? 

-— Du moment surtout où votre optimisme est basé 
sur un raisonnement logique, on ne saurait vous nier ce 
droit, ni prétendre que vous n'avez pas raison. 

— Moi, m'a dit le loueur, je conserve aussi une 
espérance : celles des vaches grasses après les vaches 
maigres. Mais, je ne vous dissimulerai pas que je suis 
tout de même inquiet. Le prix de revient du moindre 
bout de film suit l’exemple du thermomètre : il monte 
toujours. La consommation, d’autre part, diminue. 
Alors ?.… 

— Alors. alors... voulez-vous que je vous exprime 
ma pensée? Eh bien! il faudrait peut-être chercher 
d’autres méthodes. 


— ).. 

— Rajeunir les formules administratives de la pro- 
duction et de la location, les rendre plus souples, plus 
adéquates aux circonstances. 

— Mais, c’est ce que je fais, ou du moins, c’est ce 
que je m'efforce de faire. 

— Alors, vous serez sauvé ! 

— N'est-ce pas? 

Et le loueur m’a quitté, plein de courage, après 
m'avoir serré la main d'une poigne vigoureuse. 

Au fond, tout est là : vivre, c’est vouloir, c'est agir, 
c’est durer. 


Henri RAINALDY. 


| RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 


(106° Liste) 
Seine-et-Oise (Suite) 

LE RAINCY. — 13 kil de Paris, 9.368 habitants. Elet 
tricité. Il existe trois établissements cinématographi 
ques: Le Casino, Cinéma-Théâtre, Directeur MM. De 
magnez-Chavance et Cie. 

Le Family-Palace Théàätre-Cinéma , Directeurs" 
MM. Bréjillan-Chapponet et Couaret. 5 

Le Cinéma du Plateau, Directeurs MM. Julien et 
Buffin. 

RAMBOUILLET. — 7 kil. de Paris, 6.484 habitant®: 
Gaz. Il existe un établissement cinématographique : 
l'Excelsior-Cinéma, Théâtre, Directeur M. Foulfoif 
rue Nationale, n° 51. 

REUiL. — 14 kil. de Paris, 13.203 habitants. Gaz, éle®” 
tricité. Il existe trois cinémas : L’Eclair-Palace, Bot’ 
levard du Maréchal Pétain, le Théâtre de Reuil, pou: 
levard Maréchal, Foch et le Casino de Rueïl,rue Noblet: 

SAINT-CYR-L'ECOLE. — 12 kil. de Paris, 3.294 habi- 
tants. Il existe un cinéma : Le Saint-Cyr-Palact 
Directeur M. Laussel. ù 

SAINT-CLOUD. — 15 kil. de Paris, 9.725 habitants: 
Electricité. Il existe deux établissements cinémaf0” 
graphiques : Le cinéma du café Dubreuil, bouleva” 
de Versailles 54, et le cinéma du Parce au Pavillon Blet 
Avenue du Palais. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. — 21 kil. de Pari# 
9.893 habitants. Electricité. Il existe deux établiss® 
ments cinématographiques : l'Artistic-Cinéma, rue dé 
Pologne n° 1, Directeur M. Veill et le Bijou-Théâtre, 
rue de Poissy n° 26, Directeur M. Fernand Raphaël. 

SAINT-GRATIEN. — 13 kil. de Paris, 2.539 habitant#: 
Il existe un cinéma : Le Select, rue des Prés, Directeur 
M. Brasch. 

SAINT-LEU-LA-FORÊT. — 19 kil. de Paris, # 022 ha 
bitants. Electricité. Il existe un Cinéma, Directeur : 
M. Brunier, 11, Avenue de la Gare. 

SAINT-OUEN-L'AUMONE. — 29 kil. de Paris 
3.101 habitants. Electricité. Il n'existe pas de cinéma 
À voir sur place. 

(A suivre.) 

Joindre un timbre de O fr. 25 pour la réponse 

toutes les demandes de renseignements. 
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Deuxième Vague 


SL 


Les récents arrêtés préfectoraux que nous avons 
Signalés suggèrent à nos lecteurs de bien judi- 
Cieuses réflexions. Celles de M. Georges Viel ne 
Sâuraient être passées sous silence. Nous les 
Publions, mais hélas! sans grand espoir de briser 
la Vague de cinéphobie qui déferle actuellement 
Sur notre pays. Pauvre France! 


Monsieur le Directeur, 


L'assaut continue. disiez-vous dans Le Cour- 
lier du 23 juillet dernier, en reproduisant l'ar- 
rêté du préfet du Var contre le cinéma, com- 
Munément qualifié « criminel ». Oui, l'as- 
Saut continue, et il se développe. Il fait tache 
d'huile. Hier Draguignan; aujourd'hui Mar- 
Seille. Demain, sans doute, les départements 
limitrophes :les Alpes-Maritimes, la Vaucluse, 
€ Gard... où cela nous mênera t-il? 


Le Petit Marseillais du 31 juillet publie, en effet 
4 note suivante : 

« Un arrété préfectoral, en date du 29 juillet 
{ courant interdit, dans l'étendue du départe- 
{ ment des Bouches-du-Rhône, la reproduction 
{ par cinématographe de vues, exhibitions, af- 
{ fiches, chants (?) de toute scène d'assassinats, 
{ meurtres, vols, sabotages et de tous agisse- 
{ ments ou attentats criminels ». À 


Voilà qui est admirable! Nous avons, hélas] 
& Paris, une censure d'Etat (Quatre-vingt-treize 
en sait quelque chosel)que les préfets paraissent 
ignorer. Aurons-nous, maintenant, 89 censures 
départementales et 36.000 censures commu- 
nales? Alors, que les producteurs de films 
ferment leurs studios : aucun travail n'est pos- 
Sible dans de telles conditions, avec ces menaces 
innombrables qui entravent l'édition cinégra- 
Phique. Mais, surtout, je n'arrive véritablement 
Pas à comprendre et à admettre que chacun de 
ces 89 préfets et de ces 36.000 maires puissent 


Q“ncnnnnenennenmmmennmnnnnnnee, 
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ainsi dire au Ministre de l'Intérieur : Vous êtes” 
une mazette; vous ne savez pas ce que vous 
faites, et interdisent, à leur fantaisie, suivant 
leur esprit plus ou moins cinéphobe, ce que ce 
méme ministre a autorisé. Et puis, quelle chose 
invraisemblable et ébouriffante que tel film, 
jugé dangereux à Marseille ou à Toulon, ne le 
soit plus à Paris, à Lyon, à Bordeaux, à Lille... 
Pouvez-vous m'expliquer ce grand mystère? 

« Le cinéma, c’est l'école du crimel s’écrient 
les préfets, en brandissant leurs foudres admi- 
nistratives. C’est un argument qui porte tou- 
jours. Mais vous savez quelle est sa valeur et ce 
n'est pas moi, vieux et impartial cinégraphiste, 
qui m'amuserai à le réfuter ici. Mais ces arrêtés 
créent un danger nouveau pour le film, danger 
que vous êtes à même de mieux juger que le 
signataire de ses lignes. Aprés les taxes, la cen- 
sure locale : c’est complet] Que voilà de beaux 
horizons pour le pauvre cinéma qui se débat 
contre une étreinte terriblel Il faut protester 
énergiquement; il faut agir. Comment? Eh] le 
sais-je? Vous avez une Chambre Syndicale puis- 
sante, des défenseurs multiples et forts, des 
sympathies nouvelles. Que les uns et les autres 
agissent. ls le peuvent; ils le doivent. La ques- 
tion est grave; elle vaut la peine d'être serrée de 
prés. 

Mais j'y songe. C'est, sans doute, l'attaque du 
rapide Paris-Marseille qui a inspiré l'arrété de 
M. le préfet des Bouches-du-Rhône. C'est évi- 
dent : Bertrand, Thomas et Charrier ont agi 
sous l'influence du cinéma et si, demain, à la 
Cour d'assises, Charrier a la bonne inspiration 
de rejeter tout son forfait sur le film, il sera 
acquitté, soyez tranquille, et les juges, tout 
heureux, lanceront leur anathème sur le ci- 
némau. 

Ainsi s'écrit l'Histoire — cinégraphique et 
autre. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assu- 
rance de mes sentiments très distingués. 


GEORGES VIEL. 


LO 


1/15 à 1/2 HP. 
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Le péril de demain 


PAR PIERRE À. D'URVILLE 
ESS CE 
II. — Le film français boycotté.. camouflé.…. 
prohibé ?.. 


Les beaux coups de clairon, lancés dernière- 
ment par quelques-uns de nos cinématographistes 
les plus autorisés, annonçaient l’heureux avène- 
ment de la renaissance du film français. Pouvons- 
nous considérer ces appels comme une preuve 
indéniable de l'effort accompli depuis l'armistice 
par la cohorte laborieuse et vaillante des cham- 
pions de l’Ecran français? On ne saurait en douter. 

Peu à peu, en effet, des cendres encore tièdes 
de Verdun et de Reims, nous avons vu renaître 
notre industrie. Déjà ses forces s’affirment crois- 
santes dans une proportion de bon augure. 

Nombreux sont les établissements qui, à travers 
le monde, avec une curiosité impatiente, atten- 
daient la nouvelle production française. Nom- 
breux aussi sont ceux qui déjà reflètent la pensée 
de la Grande Nation civilisatrice et émancipa- 
trice, et s’en inspirent. 

De toutes les parties du globe, venues des pays 
exotiques, des régions ensoleillées ou glacées, de 
l'Europe, de la Grande Amérique, de l'Angleterre 
même, si déshabituée du film français, les deman- 
des, chaque jour, affluent chez nos producteurs. 


D 


S0 


Superproduction Maurice de MARSAN 


L'A 


FRANCE « | 
BELGIQUE | 


Etablissements L. AUBERT 


Et cependant, si nous en croyons les rapports 
quotidiens qui nous parviennent de différente® 
sources — particulièrement des Etats-Unis — nous 
n'avons pas, tant s’en faut, à nous féliciter de 
l'état présent de nos affaires. x 

Nos productions allant en Amérique sont êtu- 
diées avec soin, attentivement examinées, et, fina: 
lement, mystérieusement boycottées ou refusées: 

Nous comptons en Amérique, il n’en faut Paÿ 
douter, de très nombreux admirateurs, voire des 
amis sincères, des gens de toutes classes, artisan" 
ou personnages influents. Il faut malheureusemen 
en écarter la fraction importante des Américain® 
allemands ou pro-allemands, qui ne sera jamais 
— et pour cause — francophile. Commercialemen 
et politiquement parlant, cette partie de la grande 
famille américaine cherchera toujours à entraver 
notre production nationale. 

Des complots de tous genres, des tractation$ 
occultes s’entr'aperçoivent déjà dans la pénombr® 
de certains studios; certaines maisons d'édition 
ne font pas exception à la règle. De plus en plus, 
l'élément germanique domine et travaille à 5 4% 
surer la prépondérance sur les marchés du Not 
veau-Monde. Des projets sont ébauchés des CO!” 
trats signés qui suffisent à indiquer que les pes 
sées hostiles du domaine théorique passent danf 
la pratique. à 

Classée parmi les plus grandes firmes améri” 
caines, la Goldwyn, pour ne citer qu’un exempP & 


& 
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Installe sa maison principale et ses studios 
Europe, non pas chez des Alliés — Angleterre, 
e ou France — mais... à Berlin, oùelle dépense 
Sans hésiter plusieurs millions de dollars. 
LINE allemand étroitement uni aux produc- 
+ e Los Angeles cherche à réaliser la conquête 
es écrans de toutes les Russies, de l'Orient, des 
alkans et de l'Europe. Cette conception gran- 
iose, si elle n’est pas encore réalisée, est sortie 
pendant du domaine du rêve. 
room blerait qu'une étroite entente sur le ter- 
germanophile soit d'ores et déjà envisagée 
Par certaines entreprises cinématographiques de 
ew-York et autres lieux. 
l'est d’un puissant intérêt d'observer de près 
à agissements de certaines grandes organisa- 
10ns intéressés à l'accaparement de l'écran, telles 
Que les Goldwyn, les Paramount, les Lasky et les 
end Ce dernier personnage, suspect à juste 
re de cosmopolitisme à la façon dont l'enten- 
älent les Allemands d'avant-guerre, vient d’ac- 
Dièeir de nombreux films allemands et se targue 
d même, en France, d’en avoir monopolisé plus 
€ cent-vingt. 
Bier d’autres tractations également suspectes 
Pourraient être citées à cette place. Je me réserve 
€ les signaler en temps voulu. 
pue penser maintenant de l'étrange et inexpli- 
e insistance de certaines firmes américaines 


a ne 
Charnées à exiger que les producteurs de France. 


ne traitent pour leurs films avec les Etats-Unis 
qu’à la condition expresse de les présenter comme. 
made in germany] 

N'y a-t-il pas sur notre sol une loi qui puisse 
enrayer de telles manœuvres et interdire que des 
marchandises françaises ne puissent être vendues 
que sous le masque boche ? Pourquoi d’ailleurs 
le masque est-il plutôt boche qu'anglais ou italien ? 
Hic jacet lepus. Le camouflage n'est-il pas une 
invention germanique ? 

Une brochure que nous communique une maison 
digne de foi, bien française, achève de nous édifier 
etjette une nouvelle lueur sur un mystère qui 
n’est plus insondable. 

Voici la lettre qui l'accompagne: 

Paris le 2 août 1921. 
Cher Monsieur d'Urville, 

Je vous communique une brochure reçue de 
New-York, qui vous montre la façon bizarre 
employée par certaines maisons américaines 
pour exploiter les rares films français qui ont 
pu pénétrer aux Etats-Unis. Lisez avec soin ce 
petit document, il en vaut la peine, et tirez-en les 
conclusions utiles qui intéresseront certainement 
le public français et qui ne manqueront pas de 
lever un coin du voile qui semble cacher toute 
une série de manœuvres tortueuses destinées à 
étouffer l'art et la pensée française en Amérique. 

Bien & vous. A. GERSCHEL. 


MOIR 


D” d'après le roman d’Emile ZOLA 


a 


Concessionnaire pour le monde entier : 


Louis MORIAUD, 18, Cité Trévise, Paris 
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Le film dont il est question dans la lettre ci- 
dessus est cependant un film bien français. Il 
s'agit de La faute d'Odette Maréchal. a èté pré- 
senté, ces jours-ci, à Londres, avec toutes les 
pièces établissant son état-civil : éditeur, scénario, 
artistes et nationalité. 

A New-York, ce film cependant bien français 
perd sa nationalité d'origine au profit de celle de 
la bannière étoilée; la marque du Film d’Art dis- 
paraît. L'auteur et metteur en scène, Henry Rous- 
sell, voit sôn nom transformé en celui, peu eupho- 
nique, de Nathan Hirsch. Des artistes de la valeur 
de Joubé et Mme Brindeau, de la Comédie-Fran- 
çaise, Emmy Lynn, Jean Toulout, André Dubosc 
et Decœur, sont effacés pour faire place à des 
noms ignorés, de consonnance américaine. 

La grande vedette française, elle-même, Emmy 
Lynn devient, pour les besoins de la cause Flo- 
rence Chase. Point n’est besoin d’insister. 

La faute d'Odette Maréchal, ce film connu, 
coupé et taillé contrairement à tous les usages, 
s'est ainsi trouvé littéralement transformé. De 
l'œuvre primitive, il ne reste plus rien qu’un spec- 
tacle d’allure américaine à tendances pornogra- 
phiques. Je n’en veux pour preuve que cette affrio- 
lante réclame publiée par la maison devenue pro- 
priétaire du film. Lisez et jugez: «… Les appâts 
affolants de la jolie baigneuse,au costume de 
bain tout fait d'une piéce...» Les scènes capti- 
vantes du boudoir de Diana Deering », ainsi 
s'appelle l'héroïne américanisée « feront les déli- 
ces de tous les gars « boys ». Ne manquez pas 
une telle occasion... vous pourrez vous rincer 
l'œil, etc., etc. 

La brochure retient l'attention par ce détail par- 
ticulier, que le film, et sa publicité, s'étayent à 
fond sur un côté immoral, qui.n’a jamais existé 
dans la version française. 

La censure anglaise n'aurait certes pas toléré 
un film de ce genre. On a rarement vu à Paris un 
specimen de notice aussi plein de descriptions 
alléchantes, de passion vive et violente. 

En Amérique, il semble que toutes les misères, 
toutes les difficultés artificielles qui peuvent ser- 
vir d’excuses pour empêcher systématiquement 
l'introduction des films français soient de bon 
aloi. 

Pour être agréés par la censure, nos films ne 
doivent contenir aucun meurtre, attentat, histoire 
sociale, passion violente, adultère, alcool, etc etc. 

Cependant la lecture d’une brochure semblable 
à celle de The woman above reproach (La faute 


d'Odette Maréchal), qui s'impose, après son C?° 
mouflage, en film américain est édifiante et auto” 
rise les plus sévères commentaires. En attendant 
elle peut nous servir de pièce à conviction. 

Comme toujours, nos bons Français, restent 
paisibles et insensibles aux cris d'alarme qui leur 
parviennent de toutes parts. Ils sont las d'en 
tendre déferler le flot des protestations venant de 
leurs propres compatriotes. 1 

Incorrigibles, leur torpeur se décuple lorsqu'il 
s'agit de prendre l'initiative d’une décision grave 
Mal informés ils hésitent ; défiants, ils s'esquivent 
en face de l'effort à accomplir pour parer au grave 
péril de demain : la ruine du film. français, déjà 
mystérieusement boycotté.. outrageusement €? 
mouflé.… Vont-ils permettre que la pensée fra 
çaise disparaisse pour longtemps, sinon à jamais 
des écrans de certains pays. 

Le producteur, le loueur, ou l'exploitant fra? 
çais isolé, pense sans aucun doute, qu'il vat 
mieux laisser à d’autres le soin de retirer les mar 
rons du feu, désir égoïste qui nous condamne 4 
voir le temps fuir sans remède. 

La crainte de parler seul, celle de concurrents 
sans scrupules, font que les pages du calendrier 
s'effeuillent quotidiennement sans résultats, sanÿ 
que rien d’effectif assure notre bon droit aux yeux 
de l'étranger, ou qu’une protestation publique 
affirme notre volonté de vivre libre, en faisant 
appel à la Justice Universelle, en l'occurence au 
président Harding lui-même. 

Evitons de conclure hâtivement : que nos inté’ 
rêts priment ceux de la corporation toute entière: 
L'Angleterre nous donne à cet effet, un exemple 
éclatant, en écartant de ses calculs la crainte 
surannée de voir une protestation nationale: 
entraver ses transactions commerciales avec ses 
fournisseurs de films américains. 

Prudemment, elle a agi, sans retard, officielle’ 
ment. 

Organisations privées, syndicats, gouverne 
ment, tous, unis devant la menace du nouveat 
tarif douanier américain ont protesté. Une lettf° 
collective a été adressée à l'hôte de la Mais0® 
Blanche. 

Attendrons-nous le 30 octobre prochain, date © 
la loi Fordney deviendra effective, pour nous 
apercevoir que le nouveau tarif douanier amêrr 
cain, en dépit des optimistes, pouvait bel et pies 
survivre aux attaques et aux coups de nos ani? 
d'Amérique, hélas, mal soutenus par nous 
Souhaitons vivement le contraire! 
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DENISE, d'ALEXANDRE DUMAS. Re 
LA MOUCHE D'OR, de Mme Nelly Jean CARRÈRE 
LE MARI PERDU, de John CARTER 
GERFAUT, de Charles de BERNARD. 
LA FILLE DE DON JUAN, de Jean CARRÈRE 
LE MARI D'HÉLÈNE, & VERGA 
LA FOLIE DU JEU, de Mme Nely Jean CARRÈRE 
LE FILS DE CORALIE, d'Albert DELPIT . 
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HERMIONE, de ne CARDERS 
STELLA, de Mme Nelly Jean CARTER 
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Serena - Myosa du Coudray 
- Fernande Fassy. 
Fernande Fassy - Myosa du 
Coudray. 


Elena Sangro. 


Yvonne de Fleuriel. 
Tina Xée. 
Fernande Fassy - Camarda 


Yvonne de Fleuriel-Camarda 


.… Flena Sangro - Camarda. 


Mina d’Orvella - Camarda. 


Fernande Fassy - Serena. 


… Myosadu Coudray-Camarda 


. Elena Sangro. 
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FERVENTS D'ART MUET 


__ Vous n’irez donc pas à la mer cette année ?.… 
__ Comment voulez-vous ? Nous avons encore les dix-neuf derniers épiso 


des de Le Fantôme Fantôme à voir l.…. 
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Un grand Douaisien méconnu 

grand D 

LL 11 11 11 3 

Si je vous demandais : « Qui est Georges 
Demeny ? » vous seriez bien en peine de me 
répondre. Vous consulteriez en vain Larousse 
pour vous documenter; ce nom n’y figure pas. Et 
vous chercheriez aussi inutilement autour de vous, 
parmi les Douaisiens, quelqu'un qui püt vous 
renseigner. Moi-même j'ai tenté cette expérience. 
Personne ici ne connaît Georges Demény. 

Or, Georges Demény, né à Douai le 12 juin 1850, 
mort à Paris en fin décembre 1917, est tout simple- 
ment l'inventeur du Cinéma. 

Toute son existence fut consacrée aux recher- 
ches scientifiques les plus variées. Mais comme il 
dédaigna la gloire et les honneurs, nul ne s’avisa 
de l'aller chercher dans sa retraite laborieuse, et, 
depuis sa mort, ce savant, l'un de nos plus grands 
et des plus consciencieux, s’enlise dans l'oubli 


DRAu — 


universitaire. Il fut, en tous cas, l'un des plus 
brillants étudiants de la Faculté des Sciencef F 
Lille qu'il quitta pour suivre, en Sorbonne, Jes 
Cours de Paul Bert, de Marey, de Brica, de 
Mathias Duval, de Béclard et de Richet. 
Physiologiste éminent, il rechercha les métho 
des les plus propres à donner au corps humail 
une éducation rationnelle. Dès 1880, il fonde Ne 
Cercle d'éducation physique, jette les bases d'un 
enseignement scientifique de la gymnastique! 
publie une revue et forme des moniteurs à j'Ecole 
de Joinville et à une Ecole normale d’instituteurs 
Le professeur Marey lui confie la direction du 
laboratoire de la station physiologique du Païc 
des Princes, qui était une annexe du Collège de 
France. 
De nombreuses missions,en Suède,en Belgique 
en Italie, en Autriche, en Roumanie, des partie” 
pations à d'innombrables congrès scientifique® 


internationaux lui ont permis d'exposer 865 me 
thodes et d'en faire la démonstration publique: Le 
Ministre de l'Instruction publique et celui de}? 
Guerre ont fait appel à son concours pour réfor” 


d’une ignorante postérité. 
Les Anciens élèves du Lycée de Douai pourraient 
nous dire s’il fréquenta notre bel établissement 
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Film Populaire ! de l’Action, encore de l'Action ! Toujours de l’Action ! 


FE CLOU DELA SAISON: SERA 


| e Club des ‘Requins 


Grand drame d'aventures interprété par Nicolas RIMSKI de Pétrograd 
et Mlle Zoé KARABANOVA du Théâtre Fémina (Chauve-8ouris) 
Mise en scène ERMOLIEFF 


Présentation : Jeudi 25 Août au Ciné Max Linder, à 10 h. du matin 
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NOS  ARDISAES 


M': PIERRYL 


Une gracieuse Artiste que nous applaudirons très bientôt sur l'écran 
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L'Ultime Roman 


avec Ch. KRAUSS 
et 

Marise DAUVRAŸ 

SORTIR EITE EE 


arr e 


Edition AUBERT 


mer les cours d'éducation physique à l'Ecole et à 
la Caserne. Ses communications au Congrès de 
1900 ont exercé une influence décisive sur la 
révision des systèmes d'entraînement de notre 
armée et ont eu, à l'étranger, un écho retentissant. 
Plus de cent volumes, brochures, cours, rapports 
et programmes d'enseignement lui ont permis de 
classer les résultats de ses recherches et de nous 
laisser le témoignage d’un labeur prodigieux. 

Mais ce qui frappera surtout l'imagination des 
curieux qui voudront étudier la carrière féconde 
de ce travailleur, sera la singulière prescience 
qu’il manifesta, au cours de ses expériences de la 
station physiologique, en s’affirmant comme le 
père du Cinématographe. 

En sa qualité de préparateur de Marey, il eut 
l’occasion d'étudier et de perfectionner la chrono- 
photographie au point de pouvoir établir et faire 
breveter en 1893 un appareil qui porte son nom, et 
qui présentait une des solutions les plus élégantes 
du problème de la cinématographie. Deux ans 
auparavant, au Congrès international de photo- 
graphie du Champ de Mars, il avait soulevé un 
très vif mouvement de curiosité dans le public en 
faisant fonctionner une sorte de jouet scientifique 
permettant la synthèse d’une série d'images ana- 
lysant la décomposition d'un mouvement. Cet 
instrument, baptisé le Phonoscope, réalisait la 
photographie de la parole, par la succession 


rapide des instantanés fixant les divers mouve” 
ments des lèvres d’un orateur. 

Tout Paris défila devant les sortes de petits film® 
reconstituant la vie, et les sourds-muets isaient 
couramment, sur les images, les mots articulés 
par le modèle. L’Illustration du 21 novembre 1891 
consacra sa première page à la reproduction d'une 
série de photographies de l’auteur articulant ÎC$ 
mots : « Je vous aime ». Tous les chroniqueurs de 
l’époque commentèrent cette piquante nouveauté 
mais nul ne se douta de l'avenir formidable qui 
attendait les applications de la photographie ani 
mée, quelques années plus tard. 

Georges Demeny, lui-même, essaya vainement 
d’intéresser des industriels et des capitalistes è 
l'exploitation industrielle de son appareil. 

On ne voulut y voir qu'une ingénieuse amusett® 
sans avenir commercial. La foule devait se charge? 
bientôt, comme on le sait, de mettre en défaut Ja 
clairvoyance de ces sceptiques ! Et George 
Demeny a pu voir,avant de mourir, la fantastique 
apothéose d’une invention dont il ne tira jamaÿ 
ni gloire ni profit, mais dont il avait le secre 
orgueil d'avoir été l'un des parrains et le pros 
phète ». 

L'Administration municipale douaisienne s'b0 
norerait en donnant le nom de Georges DemenY * 
une rue de la ville. 


(Le Bonhomme de Douai.)  ANDRÉ PicaQuET- 
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Grand Ciné-Roman en 12 épisodes 
de Louis FEUILLADE 
Adapté par Frédéric BOUTET 
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je n'aurai jamais un film 
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] SON GRITÉ 


interprété par 
Pauline PETERS et Stuart ROME 
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8, cours Léopold 


G. P. C. Présente le 16 Août 1921, à ja MUTUALITÉ (l'après-midi - Salle du bas) 


LE SERDENT DU PROoUAIT 


Drame interprété par 


BEATRIZ MICHELENA 


ÉDITION : LE 16 SEPTEMBRE 192! 


Et le 22 Août 1921, à la MUTUALITÉ (après-midi - Salle du bas) 


LE JOURNALISME MÈNE À TOUT 


Comédie d'Aventures interprétée par 


BERT: LYIEEE 


ÉDITION : LE 9 SEPTEMBRE 1921 
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LA FAIM 


avec FRANK MAYO. 
| AUBERT éditeur 


Universal-F ilm 


Une œuvre poignante de la ie moderne que 
TOUS les BONS CINÉMAS donneront 
à leur public abide de films émotionnants 


| 1 AU BERT Date de sortie: 9 Septembre 
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LES BEAUX FILMS 


LA DANSE DE LA MORT 


Présenté le 28 juillet à Max-Linder par « Phocéa-Location » 


L'Inde, berceau des premières civilisations, 
ÉVoque à notre esprit, — avec la splendeur 
ÉCrasante de ses palais et de ses temples dont 
à plupart aujourd’hui en ruines, recouverts d'une 
Yêgétation follement envahissante, servent de 
refuges aux serpents et aux singes — un fanatisme 
Séculaire, se traduisant envers les conquérants 
Anglais par des attentats étranges et des révoltes 
Subites, aussi imprévues que ces cyclones qui 
balaient la péninsule et détruisent en quelques 
Instants des villages entiers. 

On peut s'étonner à juste titre, de ne pas voir 
Plus souvent au Cinéma des drames où l'Inde 
réelle serve de cadre, car la nouveauté des 
< Paysages » et la beauté des monuments ajoute 
ici un incomparable attrait à l'intérêt du scénario. 

La Danse de la Mort nous transporte au 
Cantonnement militaire de Nagar, dans les Indes 
anglaises. 

; Le metteur en scène a su habilement souligner 
l'opposition piquante existant entre les deux 
Peuples : d'une part, les Anglais, loyaux et 
brusques, apportant dans leurs colonies les tradi- 
tions familiales et élégantes de la « Home-Life » ; 
d'autre part, les Indous, maintenant avec leurs 
°outumes archaïques, l'attitude inquiétante de 
Yaincus toujours à l'affût d'une négligence du 
Vainqueur pour satisfaire un esprit de vengeance 
que les prêtres entretiennent jalousement au fond 
de leurs sanctuaires innombrables et mystérieux. 

Le colonel Boucicoult, colonial violent, emploie 
{la manière forte» pour calmer les mutineries. 
Ses nombreuses exécutions ont suscité contre lui 
des haines redoutables. 

Son fils, le major Tristan Boucicoult, homme 
doux et courageux, surnommé «le docteur 
Ermite », est installé loin de Nagar, aux environs 
de la Pagode de Bjura et il soigne avec un inlassa: 

le dévouement les malades atteints du choléra, 
Car la terrible épidémie sévit dans la région. 

La brutalité du colonel Boucicoult, l’aménité du 
Major suffisent à maintenir la paix et la colonie 
Anglaise s'agite et s'amuse, tout en demeurant sur 
Un qui-vive permanent. 


Le drame commence à se lier dès l’arrivée à 
Nagar, de la célèbre Sigrid Fersen, une danseuse 
A la renommée mondiale, venue chercher dans 
ce coin perdu de l'Inde, un peu de soleil et un 
climat propice. Les médecins l'ont condamnée et 
des crises dues à une maladie de cœur lui inter- 
disent désormais toute danse. 

Avec beaucoup de délicatesse dans le dévelop- 
pement de l'intrigue, l'auteur nous fait assister à 
l'éclosion d’une tendre et charmante idylle entre 
Sigrid Fersen et Tristan Boucicoult. Les menées 
sournoises d'un métis richissime, rejeté par toute 
la socièté anglaise de Nagar, corsent l'action et 
provoquent la révolte des indigènes. 

Sigrid Fersen pour prouver son amour au jeune 
docteur lui promet de danser pour lui, un soir, 
sous le péristyle de la pagode de Bjura. 

Irréelle comme une vaporeuse « Apsara », elle 
dansera au péril de sa vie, cette « darse au Clair 
de Lune » qui l'avait rendue célèbre. 

La foule des révoltés survenant soudain et 
surprise par l'étrange et blanche apparition, tom- 
bera à genoux, confondant Sigrid avec la bayadère 
sacrée, cependant que cette trève permettra à 
Tristan Boucicoult d'appeler le renfort d'une 
garnison anglaise. 

11 y a dans ce drame de superbes scènes : « La 
discussion tragique entre le major et son père», 
« Le Festin offert à Mrs. M. Barclay », « Le Meur- 
tre de la Bayadère », « Le Conciliabule près de la 
Pagode», « La Révolte », « La Danse au Clair de 
Lune ».. 

Le metteur en scène a fait un large usage des 
flous harmonieux dans les gros premiers plans 
des visages. Il a senti l'âme de l'Inde et ilasu en 
infuser le troublant exotisme à sa pièce. 

Depuis l'écran transparent des stores tamisant 
la lumière et le cadre couleur locale des larges 
fauteuils tropicaux utilisés techniquement pour 
rendre plus expressif un jeu de physionomie, 
jusqu'aux « punkas » mollement balancés, rien ne 
manque pour donner l'impression ardente d’un 
pays cuit de soleil. 

Nazimova fut «la danseuse » avec tout ce que 
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ce rôle comportait de gestes étudiés et sobres, de 
douleur et de passionnée tendresse. 

Jy ajouterai même «d'inquiétude», car on 
comprenait à des mimiques imperceptibles 


(grossies en d'excellents premiers plans), l'an 
goisse de la femme qui se sent malade, se juge 
perdue et voudrait se forcer à vivre pour celui 
qu'elle aime. 

MarcEL YONNET: 


ASIA IN 


Présenté le 2 Août 1921, à l'Electrie-Palace, par les « Etablissements Aubert ». 


Certains drames nous émeuvent par une suite 
de situations tragiques, emboîtées en quelque 
sorte les unes dans les autres avec une vraisem- 
blance relative, mais réalisant un maximum 
d'émotion qui oblige, malgré le romanesque sou- 
vent excessif de l'intrigue, à suivre l’action dont 
l'intérêt ne tarit pas grâce à la prolixité des inci- 
dents. 

Mais, pour réussir de telles pièces, il faut, en 
général, accumuler les « scènes attractives » et les 
lier d’une façon claire, sans cela on risque d'épar- 
piller l'attention en dévoilantau public les ficelles 
un peu grossières d’une intrigue bâclée à la hâte. 

La grande qualité des films comme La Faim, 
c'est justement de présenter une action sobre, 
hardie, humaine et capable d'émouvoir par un 
développement simple et solide du sujet, car 
l'émotion est tout entière contenue dans le carac- 
tère des personnages et elle ressort aussitôt de 
leur jeu. 

La vie moderne, si féconde en drames de ce 
genre, offre un champ presque inépuisable à 
l'imagination des scénaristes. 

Quant ils consentent à faire « vrai», quand ils 
abandonnent le procédé facile du pittoresque 
extérieur (où certains réussissent admirablement 
mais où d’autres échouent de façon lamentable), 
ils réalisent des œuvrés fortes et secouent la sen- 
sibilité des spectateurs d'une façon bien plus 
active. 

Un jeune peintre, Edward Templeton, vit à 
Paris avec sa femme Hélène. Ménage d'artistes où 
l'illusion conduit vite à la misère. . 

Miné par la faim, menacé d'autre part d'être jeté 
dehors parce qu'il ne peut payer son loyer, Tem- 
pleton ne tarde pas à tomber malade. Sa femme 
essaye de le réconforter, elle s’ingénie à lui redon- 
ner un courage qu'elle n’a plus elle-même, puis, 
comprenant que rien ne pourra les tirer de là, elle 
se rappelle cette phrase du gérant de l'immeuble, 


un jour où il la menaçait d'expulsion : « Une jolie 
femme n’est jamais dans l'embarras ». 1 

Quelques mois ont passés. Hélène, on ne sait 
comment, a trouvé l'argent nécessaire pour sauver 
son mari. Tous deux retournent à New-York. 

La fortune enfin elémente sourit à l'artiste : un 
de ses tableaux, accepté au salon, est acheté pa” 
un riche financier, Georges Carlton, qui consent 
même sur les instances de sa fille Edith à dema?” 
der à Templeton de venir s'installer en sa villa 
pour y brosser son portrait. 

Or Carlton, en quittant l'atelier de l'artiste, 
croise une jeune femme dont la physionomie le 
frappe... Hélène. Cette dernière l'a reconnu aussi 
et elle se sent prise d’une folle angoisse. 

Pendant de longues journées, Templeton tra 
vaille au portrait du financier dont il ne quitte paf 
la demeure. Edith s’est peu à peu éprise du jeune 
peintre et Carlton sachant l'amour de sa fille pouf 
Templeton vient demander à Hélène de divorcef: 
Malgré le cynisme de cette demande, Hélène 
désespérée, baisse la tête. 

Son portrait terminé, le financier loue un somp" 
tueux studio et il y expose l’œuvre en grand app4° 
rat. Les invités viennent nombreux. Mais quan® 
Templeton rentre chez lui, il trouve la maisoh 
vide et Hélène partie sans laisser d'adresse. 

Bientôt, regrettant son mouvement, Hélène 
écrit à son mari. Par malheur Carlton reçoit le 
courrier et détruit la lettre. Pour arriver à ses 
fins, et obtenir le divorce de son protégé, le finan” 
cier en possession de l'adresse d'Hélène lui fixe 
un rendez-vous chez lui, pour une chose urgente 
et convoque également Templeton. S 

L'artiste arrive au moment où Carlton dit * 
Hélène, dans le jeu d’une discussion : « Si on 
savait ce que fut Mme Templeton ?... » Furieux il 
bondit et demande des explications. Hélène 
navrée, raconte alors le secret de sa vie ef 


comment un soir à Paris, pour sauver son mari 


l 
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| 


34 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


qui se mourait, elle céda à un étranger, pour de 
l'argent. Cet étranger c'était Carlton. 

Templeton comprend enfin les motifs qui 
poussaient le financier à le détourner de sa femme. 
Il emmène Hélène loin de cette fortune néfaste et 
il lui pardonne car c’est pour le sauver de la faim 
que la pauvre petite a souffert, qu’elle s’est 
livrée... 

Frank Mayo le principal interprète de cette 
pièce poignante, joue avec une autorité parfaite le 
rôle d'Edward Templeton. Ses gestes sontmesurés 


et justes, la physionomie habilement expressive: 
Je voudrais connaître les noms des deux jeunes 
artistes qui interprétèrent avec beaucoup de 
talent les deux rôles d'Hélène et d’Edith. 

La mise en scène soignée fait ressortir l’àpre 
du drame. Certaines scènes telles que l'explica 
tion terrible entre Carlton et Hélène sont d'une 
grande beauté. L’atmosphère élégante qui acc” 
sant le contraste, explique la lutte d'Hélène, 
ajoute un surcroit d'intérêt à ce film et son succès 
ne peut que s’en trouver plus assuré encore. 


té 


MARCEL YONNET 


LA COURSE A L'HÉRITAGE 


Présenté le Jeudi 28 Juillet, à Max-Linder, par « Phocéa-Location » 


Une délicieuse comédie dont l'attrait se double 
d'un tour de force d’une habilité peu commune 
exécuté par une jolie artiste Miss Violet Merce- 
reau joue en effet trois rôles et les tient en même 
temps. 

Elle est : Laura Standhopes, la Mère ; Laura, la 
fille et Larry, le fils. 

Les péripéties mouvementées qui permettent 
aux deux enfants de rentrer enfin en possession 
de l'héritage que voulait leur arracher un homme 
d'affaires peu scrupuleux, sont égayées par l'es- 
pièglerie de Violet Mercereau et menacent cepen- 
dant parfois de tourner au drame. 


Cette pièce fourmille de trouvailles d'une déli- 
cate émotion, telle la lecture que Laura fait du 
journal dans lequel sa mère a consigné ses tris- 
tesses intimes survenues après son mariage. 

Raconter l'intrigue de La Course à l'Héritage 
serait en déflorer le charme que tous les specta 
teurs subiront et qui leur laissera cette agréable 
impression d'un conte très moderne où la fée 
Fatalité pour une fois bienfaisante dénonce heu- 
reusement une situation qu’elle semblait avoir 
compliqué à plaisir d’une façon presque inextri- 
cable. 

M. Y. 


SCÈÉNARISTES 


présentez Vos scénarios et adaptations cinégraphiques 
à M. Paul Martin, directeur artistique de la 


S.G.E.c. 
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COMÉDIE GAIE (Edition 16 Septembre) 
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Délicieuse Comédie humoristique en 5 Acte 


‘ CHRISTIE COMEDIES ” 


LES ORANGES DE M AU D\ 


Longueur approx. : 305 rètres 


N. B.-- Ces films seront présentés le Samedi 13 Août 1921, à dix Gas) 
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AU PAYS DE LA RÉSINE 


Documentaire. —— Longueur approx. : 205 mètres. 
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RES HARRY 


€ 
Mple, PARIS Adr. télégr. : HARRYBIO-PARIS 
———————__—_—_—_—_—_————————— 
ALSACE-LORRAINE RÉGION DU CENTRE 


 rüe du Vieux-Marché-aux-Vins 8, rue de la Charité 


STRASBOURG LYON 


BELGIQUE SUISSE 
97, rue des Plantes 1, Place Longemalle 


BRUXELLES GENÈVE 


"e 
N Go € 
À ENT a ? SRG AN _ - VINS sem a 0 em: JT? TS AA = ù 
D RON TPE EUR CR SCORE 
4 le = = À Ÿ J o « } 44 \ 4 is K 
IXÔ er té L 0 SO V2 CAS of] He A D or ER Lo HRK. À d 


| 
| 
| 


 . 


ee R N DRE ES MR AR ete RS 


Fins AN FAGON | 


PATHÉ. 


Les plus Importantes Usines du Continent 


PR ———————————— 
Eo) LES MIEUX 20 ANNÉES |__ 
2) OUTILÉÉES 

LR ——_—_——— "7 


de PRATIQUE fe 
Ci PRE 


© © 


Services des TIRAGES A FAÇON, aux nes de 


JONVLLELE PONT 4 


1, Quai Hector-Bisson, 1 


a 
| — No 49 — | 
) JOIN VILLE ( 


CN 


a > 


Un succès sans précédent au Théâtre de Paris 
À 7 EN 


LE FILM OFFICIEL DU MATCH 


DEMPSEY-CARPENTIER : 


À commencé le 2 Août, en présence 
de GEORGES CARPENTIER et a battu 
tous les records de recettes en faisant 
salle comble à chaque représentation. 


Par arrangement spécial avec la 


WESTERN IMPORT COMPANY Ltd 
D, 


EL 
La Western, Import Company Ltd. de 
Londres contrôle l'exclusivité pour toute 
l'Europe du film du grand match, à 
l'exclusion de la Belgique et des Pays 
Scandinaves. Toute infraction à ces 
droits sera poursuivie selon la loi. Pour 
protéger les droits exclusifs de sesclients, 
la Western Import Company Ltd. a payé 
150.000 francs pour les droits d'un petit 
film non officiel du match, et ce pour le 
monde entier. 00 00 00 


Pour les droits exclusifs, s'adresser à : 


Western Import Company Ltd., 86, Wardour Street, Londres 
ou à M. Ernest BRU, Représentant, Grand Hôtel, Paris. 
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Le ‘ Courrier ” à Lyon 


BoS CE 

Décidément, nos directeurs de cinémas en voient de 
toutes les couleurs. Après les taxes, ils ont à se défendre 
contre les exigences des musiciens syndiqués, qui de- 
mandent que tous les adhérents à la Fédération des Direc- 
teurs de spectacles de Lyon et de la région de prendre 
l'engagement de n’employer que des chefs d’orchestres et 
des musiciens faisant partie du syndicat. 

L'organisation ouvrière exige même que les orchestres ne 
soient pas réduits, même d’une unité. C’est aller un peu 
loin ! 

Les directeurs de spectacles, syndiqués eux aussi, Ont, 
dans une entrevue qu'ils ont eue avec le bureau du syndicat 
des musiciens, refusé ces conditions. Ils veulent rester 
maitres chez eux et devant le refus des directeurs de 
cinémas d'accepter ces premières conditions, tous pourpar- 
lers ont été interrompus, avant même de discuter toute 
question de salaire. 

Je crains bien que les artistes musiciens de notre ville, 
soient victimes eux-mêmes de leurs demandes exagérées et 
je leur crie gare, en leur faisant remarquer, que si les 
membres du bureau de leur organisation qui, en partie, 
appartiennent à l'orchestre du Grand-Théâtre et des 
Concerts de Bellecour (avec engagement de sept années), 
ne craignent rien d'un lock-out, il n'en est pas de même de 
la grande majorité des autres adhérents. 

Devant cette situation, nos directeurs de cinémas lÿon- 
nais sont décidés à résister jusqu'au bout en se servant, si 
bi soin est, d’un simple piano, pour leurs représentations. 


dans le bébé géant il n’y aura 
aucun assassinat,aucun adul- 
tère, aucun suicide, aucune 
arme, aucune neurasthénie 
de la vie, de la jeunesse. # 


Mrvour-CiNéMA. — Malgré les fortes chaleurs, nous avons 
admiré un très beau film La poupée brisée (Harry). L'action 
se passa en Alsace, avec un scénario bien français Nous 
avons remarqué aussi un superbe plein air éducational ? 
de la même maison. 


AUBERT-PArACR. — Avec une belle adaptation musicale 
L'Oiseau s'envole (Aubert) a été présenté cette semaine. 
MayEsTic- CINÉMA. — Les habitués de cet établissement 


ont eu la primeur de Fleur des neiges (Phocéa) et la Scala ? 
représenté : Loin du cœur. 

GLorrA-CINÉMA. — Cette salle qui à fermé ses P 
pendant quelque temps, va rouvrir le 6 août, avec 
direction nouvelle. 

À sr x e 

Contre le journal cinématophobe Le Progrès de Lyon, un 
action dé défense s'organise chez les directeurs de cinémas 
Nous en reparlerons dans notre prochain article. 
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SAINT-JEAN-BOUCHE-D'OR: 


LE MÊME, AVEC DOSSIER INDIVIDUEL DROIT, SANS MANGHETTES. INCROYABLE : 


à bascule, monture fer extra-forte, 1) 
] ; | | indestructible, siège à lamettes, dossier 
découpé, manchettes bois : 13 francs O 


modèle unique, déposé S.G.D.G. nou- 
Ï u I] À | veau, s'adaptant partout,plaque pyrogra- 
vure cadre bois vernis, épaisseur maxima 


3 CENTIMÈIRES. AUCUNE FERRURE N'ACCROCHE NI NE DÉPASSE. SENSATIONNEL : 


à bascule, siège plaque perforée encas- 
trée avec rainures, écrous et mortaises, 
dossier découpé, manchettesbois:16 fr. 86 


LE MÊME, AVEC DOSSIER DROIT, SANS MANCHETTES, CONCURRENCE IMPOSSIBLE 


G. BRUNEAUD, 25, rue d'Alsace, PAR 


feul Agent : 


œ 
( 
IS 


sl LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


avec Ch. KRAUSS 


L'Ultime Roman :- 


Édition AUBERT 
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Remerciements. A propos de l’Atlantide. 

MM. Bibicesco, Amélie-les-Bains (Pyrénées-Orien- La sortie du plus grand film français paru à ce 
tales); Mario Badouaille, Sens-Beaujeu (Cher); Charles jour est fixée pour octobre et les demandes sont nom- 
Key, Strasbour rg (Bas-Rhin). breuses. ; 

MM. Cattan et Ada Beyrouth (Syrie); Goldner et Félicitons les directeurs parisiens ainsi que ceux de 

Kasner, Jassy (Roumanie); Moss et Cie Ldt, Buenos- province de n'avoir pas hésité un seul instant à s’as- 
Aires (R. Argentine); Agence Pathé, Athènes (Grèce), surer un si beau film. 

“Ont avisés que leur abonnement au Courrier est L'Atlantide est une œuvre tellement connue que 
inscrit, l'annonce seule de ce film attirera la foule aux gui- 

Oo remerciements chets des cinémas. Ajoutons qu'une publicité très 

Les Changements d'adresses de : artistique comprenant 1 affiches signées Orazi, le 

MM. CS ges Lafond, Paris; Henry Myrial, Suresnes peintre distingué qui fit la décoration du film, est en 
peine); A. Lavaud, Lourdes (Hautes-Pyrénées); DÉC Ja 

* Bruckmann, Strasbourg (Bas-Rhin): Fernand Les Etablissements L. Aubert ont fait, en outre, 
ctblanc, St-Hilaire-de-Riez (Vendée): David P. Howells tirer une série de 20 photos d’art qui seront mises en 

Cie, Paris: R. Etienne, à Villejuif (Seine); Paul vente dans le public et qui seront rapidement enlevées 
ne à Mainville-les-Roches (Seine-et-Oise); par tous les amateurs de cinéma. 

Irretaviscaya et C. Benda, Galata (Constantinople); A 
Fa Gueit, Baldifilms, Marseille (Bouches-du-Rhône) La chaleur fait des Victimes 

nt effectués. mais n’entrave en rien la marche ascendante de la 
Doom Lille (Nord); Films Triomphe, Paris est « Select ». M 

au sérvice du Courrier. Le 8 septembre, en effet, sera éditée La Belle de New- 
V + York, comédie dramatique avec Marion Davies. 

Syage. Le 15 septembre sortira la délicieuse comédie Subti- 

MC. E béoglou, informe qu'il s’absentera de Paris lité féminine, remarquablement jouée par Louise 
Pendant le mois d'août et jusqu’au 15 septembre. Huff. Ces deux beaux films seront présentés au cinéma 
À ui adresser la correspondance, 20, avenue Bosquet Select le 8 août, la présentation du 15 août n'ayant 

'aris. pas lieu en raison des fêtes de l'Assomption. 
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maurice cohen et son bébé 
géant n'auront qu'un but : 
satisfaire et plaire à votre 
public qu'ils ont étudié et 
vers qui leurs efforts iront. 


Puis, c'est la célèbre et regrettée vedette Olive 
Thomas qui charmera à nouveau tous les publics 
dans la belle comédie Chouchoute présentée le 
22 août. 

Et après, un film de la série d'or La Fille de la mer, 
film absolument sensationnel dont l'action se passe 
en partie au fond de la mer. Visions et scènes décon- 
certantes que nous: pourrons admirer grâce at pro- 
cédé des frères Williamson. 

Ce film admirable sera présenté le 5 septembre 
pour être édité le 1 octobre. 

<> 
Une indiscrétion. 

Notre collaborateur C.-F. Tavano vient de terminer 
un sketch Le Cocu mirifique, dans lequel le célèbre 
détective Nick Winter, en chair et en os créerait, 
paraît-il, un rôle d'une drôlerie irrésistible, 

Le sketch serait joué la saison prochaine, à Paris, 
au théâtre de L'...…. 

Mais, chut] Nous en avons déjà trop dit. 

Se 
Quand ils sont bons... 

… Les films français se vendent à l'étranger. C'est 
ainsi que nous apprenons que la Société Française 
des Films Artistiques, 17, rue de Choiseul, vient de 
vendre en Angleterre et en Italie le chef d'œuvre 
d'Henry Roussel: Visages voilés.… Ames closes ainsi 
que le Destin rouge, film de Frantz Toussaint. 

L'éternel féminin, film français interprété par une 
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C'est. le moment de retenir 


L’'ORPHELINE 


Grand Cine-Roman en 12 épisodes 


de Louis FEUILLADE 
Adapté par Frédéric BOUTET 
dans LE JOURNAL 


Fim Gaumont qi 


nouvelle étoile: Mile Gina Palerme, a remporté auprés 
des acheteurs un tel succès que ceux-ci s'en sontRE 
suré l'exclusivité avant leur départ et ont demandé 
une option sur la série qui sortira prochainement avec 
la même interprète. 

<e 
Une riche idée. À 

11 nous a été permis de voir mardi dernier aux pr 
sentations ce film. 

Par son scénario original et nouveatt et le jet de 
Taylor Holmes, ce film se classe comme ja meilleure 
production de la semaine. 

Se 
Présentation. 

Le premier film de « l’United Artist (Big. 4) > se 
présenté le jeudi 18 août à 10 heures du matin à 
Salle Marivaux pour sortir le 30 septembre. 

Douglas Fairbanks dans Le signe de Zorro: 

æ 
Un film français. 

Nous apprenons que le beau film de Théo Bergeral 
Dans les ténèbres, le seul qu’ait tourné la grande #7 
gédienne, Blanche Dufrêne, vient d’être visé par à 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 


par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries; 17 (10°) | 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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La Société Régionale de Cinématographie 
présentera bientôt 


le célèbre roman de Herry BORDEA UX de l’Académie Française 


Les Roquevillard 


Version Cinématographique, Adaplation el Mise en Scène de 


JULIEN DUVIVIER 


avec la Remarquable Interprétation de «Messieurs 


À DESJARDINS © © VAN DAELE 
} Georges MELCHIOR © &@  ALCOVER 


et de «Mesdames 
Jenne DESCLOS-GUITRY. © KERWICH 
NICK MERTENS © & © DECORY 


avec essieurs 

CHARTIGNY + MAILLARD * A. D'ESPARBES x DUARD 
ANGELY * Jean STELLY * Y. D'ARMOR + VOLBERT 
MONTE + FASQUEELLE *VERNEUIL * le petit RAUZENA 

et <XCesdames 


Jeanne HELBING * MONTBAZON + OURIEZ x ROZENNE 


(CI) (O) 


Les Aventures 


de Sherlock Holmes 


(Stoll Pictures Productions) 


Téléphone : nn © Télégramme 
Louvre à Artisfilka 
Paris 


L'opinion de Conan Doyle : 


Je considère comme absolument merbeilleuses 
les différentes incarnations de 


SHERLOCK HOLMES 
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L'Ultime Roman 


avec Ch. KRAUSS 
et 
Marise DAUVRAY 


LITIT SSII 


Édition AUBERT 


censure, et qu'il sera présenté sous peu par la maison 
« Les Grandes productions Cinématographiques ». 

Notons encore, parmi l'interprétation vraiment re- 
marquabie : Armand Bour, Marnay, Durand, Peggy 
Vère, etc., etc. 

Se 
Lettres de Vacances. 

Notre Confrère J. L. Croze pose à ses lecteurs, dans 
Comædia, la question suivante qui intéresse aussi 
nombre des nôtres : 

LA VIE RÉELLE ET LE CINÉMA 

« Ne pensez-vous pas qu'un acteur decinéma, très au 
courant de son métier et, à chaque film, bien pénétré 
de son rôleet du scénario dans lequel celui-ci est inter- 
calé risque de ne pas prendre la vie réelle au sérieux ? 

« Connaissez-vous des exemples militant en faveur 
de l’affirmative ? 

«Les abonnés et lecteurs de Comædia sont priés de 
dire leur avis et de l'expliquer briévement. 

«Chaque réponse devra être accompagnée du nom et 
de l'adresse. Nous insérerons le plus grand nombre de 
lettres qui nous seront parvenues avant le 16 août. » 

Ecrire : J. L. Croze, Ciné-Comædi«. 

Se 
La croix. 

M. Georges Mazella, directeur du Cinéma de la Ga- 
renne-Colombes et vice président du syndicat fran- 
çcais des Dirécteurs est promu officier de la légion 
d'honneur. | 

Notre sympathique collègue fit brillamment la 
guerre comme officier. Sept citations constellent 
le ruban de sa croix de guerre et attestent sa belle 
conduite au feu. ILa bien gagné le brave la croix d'of- 
ficier qui lui échoit aujourd’hui. 

Tous nos compliments au vaillant soldat et au sym- 
pathique collègue. 


M. André Antoine vient d’être promu officier de Ja 
légion d'honneur par le Ministère de Instruction Pt 
blique et des Beaux-Arts. , : 

MM. René Boylesve, Georges Courteline, André 
Beaunier, MM. Lugne Poë, Clément Vautel, Louis AT° 
tus, Henri Bidou sont inscrits dans la même prom0" 
tion où l’on reléve également le nom de Mile Jeanne 
Granier. 

Tous nos compliments 

: Se 
Les deuils de l'Art. 

L'illustre ténor Caruso est mort à Naples succom 
bant aux atteintes d'une péritonite aïgue. Il était n° 
dans cette même ville en 1868. 

Enrico Caruso était un grand artiste. Il vint 
néma sans enthousiasme, on ne connaît guère 8e8 f 
qui ne furent jamais édités, paraît-il ? 

Se 

Le prix de l'électricité va baisser à Paris. Le Cons 
d'Etat a, en effet, approuvé l'avenant à l’ancienne 
convention passée entre la ville et la C. P. D. E. dti 
permettra de caleuler au plus juste le coût du courant 

Se 

M. Simonot, rédacteur en chef de la Cinématogr® 
phie française, a cessé sa collaboration à ce journal 4 
dater du 31 juillet. 
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La Maison Vide ….… LE PÈRE GORIOT. 


a a UN 
Conte Cinégraphique 


RS Adaptation et Mise en scène me 
F a : \ 


de J. de BARONCELLI 
mis en scene par Raymond BERNARD 


d'après le célèbre Roman de 


H. de BALZAC 


INTERPRETE PAR 


Andrée BRABANT, 


Henri DEBAIN 


AL CO E R, de la Comédie Française 
Jacques ROUSSEL 
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MM.SIGNORET, GRÉTILLAT, Sylvio de PEDRELLI 
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Adaptation et Mise en scène de M. Jacques LASSEYNE a | 
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PIERRE BENOIT 
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A MORT DU SOLEIL 


Vision Dramatique de H. André LEGRAND, réalisée par Madame Germaine DULAC 


interprétée par 


MM. André NOX, VONELLY 
Mile Denise LORYS et la petite Régine DUMIEN 
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Le ‘ Courrier ” Financier 


CON: 

Nos prévisions, ici exposées dans nos deux derniers 
no triomphérent sur toute la ligne et cela pour 
ê8 motifs que nous exposions à nos lecteurs. 

Il n’y avait, disions-nous, rien à vendre. Hélas, les 
taux des reports à la dernière liquidation, prouvè- 
aout qu’il n’y avait que peu de positions à la hausse et 
d au contraire il y avait plutôt à racheter, et les très 
n__— conditions dans lesquelles s’est effectuée la 
iquidation contribuërent-elles à la reprise des cours 
étdans quelles proportions ? En effet, onapayé 2 1/4 0/0 
Au parquet et 5 0/0 en coulisse. : 

Aussi, ce fut le signal d’une reprise marquée et gé- 
nérale qui hâtera la rentrée des dirigeants du marché, 
Qui ordonnérent de loin, on le voit aujourd’hui. 

Nos rentes et nos emprunts de guerre sont toujours 
Sans affaires. 

L'abaissement du taux de l’escompte est un facteur 
favorable aux valeurs de banque, car il est susceptible 
de stimuler les affaires en attendant. la campagne 
d'automne :la Banque de Paris est passée de 1.273 
à 1.300, JUnion Parisienne de 765 à 790, le crédit Lyon- 
. de 1.343 à 1.360, la Banque Nationale de crédit de 
à e 671, la Banque Française a amélioré ses positions 

Valeurs de sucre irrégulières. Les sucreries d'Egypte 
se tiennent à 718 fr. Par contre, la Raffinerie Say 
ppandonne du terrain à 1.318 fr. l'ordinaire,et à 630 fr. 
à privilégiée. On parle de nouveau de l'unification 
de ces deux catégories de titres. 

Pas de changement hier, à Londres, sur le marché 
du cuivre-métal. Le Rio-Tinto consolide sa précédente 
Vance à 1.431 fr. 

Les valeurs cuprifères mettent à profit la tension des 
Changes et les bonnes dispositions qui prévalent sur 
€ marché: le Rio a gagné le cours de 1.450 pour reve- 
Mir à 1.445 en clôture, Tanganyka gagne deux points 
à 61, Sape Sopper termine à 34.50. Corosoro à 31.7, 
iontecatini à 68,30, Tharsis à 140 contre 137. Léger 

échissement de Ytam Sopper à 639 contre 645. 
: À Londres, les arrivages de caoutchouc dela semaine 
“e 30 juillet atteignent 1.570 tonnes et les livraisons 
195 tonnes. Les stocks ressortent à 71.248 tonnes, Fi- 
dancière, 87 fr. Malacca, 83 fr. Padang, 131 fr. Aussi 
On ne s’emballe pas. 
À Sur lesnouvelles qui laissent prévoir la fin du régime 
Oviétique, une amélioration se fait sentir sur la plu- 
Part des valeurs russes qui s'inscrivent en forte plus. 
Value, qu’il s'agisse de pétrolifères ou d'industrielles,. 

Le Consolidé progresse do 22.10 à 23.60, le 5 0/0 1906 
de 27 à 28.90, le 4, 50 0/0 1909 de 21 à 21.50. 

Bakou clôture à 2.700 contre 2.590, Lianosoff à 457 
Contre 436,1e Naphte à 355 contre 339, North Caucasian 
à 60 contre 56,25, Ter Akopoff à 218 contre 210. Par 
ailleurs, Hartmann gagne dix points à 156, Maltzeff 
pire à 255, Platine dix-sept à 554, Onieprovienne 

nquante-deux à 817, Russo-Belge cinquante à 660. 


Ensuite on marque un temps d'arrêt consécutif à 
des réalisations provoquées par le démenti apporté à 
l'information apportée par le New-York Herald et sui- 
yant laquelle des négociations auraient été ouvertes 
entre M. Loucheur et Krassine sur la question de la 
reconnaissance de la dette russe. 

Allure soutenue du groupe roumain, Colombia se 
traite à 517 fr. Omnium International, 412. Steaua Ro- 
mana 480 fr. 

L'action de Pétrofina,qui a fait aujourd’hui son appa- 
rition sur le marché en banque, s’est traitée à 710 fr. 

La famine en Russie donne lieu à de graves désor- 
dres. Comment venir au secours de millions d'êtres 
qui meurent de faim quand les chemins de fer utiles à 
leur ravitaillement sont aux trois quarts détruits ? 

En résumé l'allure du marché s’est sensiblement 
améliorée, mais elle est surtout le fait des ordres des 
professionnels, car la clientèle ne vientique dans les 
hauts cours. Il y a pourtant longtemps que nous répé- 
tons ici qu'on peut trouver à la Bourse des pièces de 
quarante sous pour un franc. Aussi, ne vous attardez 
pas, n08 informations particulières pour la rentrée, 
sont pleines de promesses qui seront tenues, on peut 
déjà le constater par ja semaine qui vient de s’écouler 
dans la baisse de l'argent et des reports. 

Voilà qui est le plus significatif. 

DE RIGNYy. 


A 0 2 
Vous êtes en peine d'un 
excellent mécano pour 
réparer votre voiture 2 


Notez l’adresse de 


15 bis, Rue de l'Église 


NEUILLY-sur-SEINE 
Téléphone : NEUILLY 13-58 


.. el souvenez-vous 
qu’il fait la location 
— à la journé = 
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N° 29. — Feuilleton du ‘ Courrier”. 


Quand j'étais Baladin ! 


par ORCINO 


Deuxième Partie 


ES REC 


LL os LL 11 3 


La porte était restée ouverte entre le bureau de 
Petit-Pierre et celui de Jean Bono : 

Dans son coin, Mlle Renée, sans cesser de taper 
sur les touches de son Underwood, se disait que 
les fous dangereux ne sont pas tous enfermés. 

Bref, Petit-Pierre avait vendu pour 38.000 francs, 
trois camionnettes payées 60.000 quatre mois au- 
paravant et, ce n'était pas une mauvaise affaire 
n'est-ce pas puisqu'elles avaient servi? Les cir- 
cuits sur lesquelles on les vit rouler n'avaient pas 
occasionné une perte de plus de 150 ou 200.000 fr. 
aux actionnaires de LA MEC. Une affaire à ses 
débuts subit toujours des à-coups : le tout est de 
pouvoir les arrêter à temps. Et pour ce qui est 
d'arrêter après avoir lancé, Jéroboam s'y enten- 
daitT En résumé, l'expérience ne coûtait pas trop 
cher, eu égard à ce qu’elle lui avait appris à lui … 
à lui qui savait tout! 

X 
ME. le Maïre de Bibendum-la-Suave 
est un homme qui a des idées sur Ie cinéma 


M. le Maire de Bibendum-la-Suave est un per- 
sonnage important. C'est, lui aussi, un type dans 
le genre de Môssieu Imbu. 

€ T° passait su’ la place en lisant son journal, 

Il tait républicain !. .. rouge... anticlérical ! 

EU c'est pour çà qu’il ’tait, depuis troués élections, 
L'Maire!...» 


(C1L avait ses idé's su’ les vu's d' l'Angleterre : 
L'honneur de nout' armée et la glouér’ de la Frantt* 
C’est avec ça qu’il bouchait l'vid' de ses discours. » 


Mais ce n'est pas un Imbu de chef-lieu de can: 
ton, c'est un Imbu de chef-lieu de département” 
Saisissez-vous la nuance ? 

Il possède d’ailleurs, avec Jéroboam Weill, de 
nombreux points de ressemblance, sinon phy#i 
que, du moins morale. Sauf qu'il est né catholique 
et qu'il pratique sa religion selon les fluctuation$ 
politiques, de temps en temps, il est tout ausSl 
variable dans son humeur et dans ses promesse 
et tout aussi peu tenu par ses engagements qu© 
M. l’Administrateur-délégué de LA MEC. 

Sa manière de comprendre les intérêts de S€5 
chers concitoyens ressemble comme une sœur ? 
celle qu'emploie Petit-Pierre pour gérer les init” 
rêts de la Mondial-Extra-Cinéma. . 

Jéroboam Weill est maigre et vif; le professeu” 
Ducomme, maire de Bibendum est volumineu* 
et lent. Ce qui lui manque en souplesse physique 
il le compense par de la majesté! Telle est 9 
moins sa prétention. Au surplus, pour avoir D 
quenté les gens d'église il en a pris l'onction, € 
cela le rend plus inquiétant encore que Petit: 
Pierre. 


(A suivre) ORCINO: 


SIAMOR 


Extra lumineux 


ÉESNOBTECTIFS CINÉMATOGRAPHIQUES aniemat PLANIOR 


“ SIAMOR & PLANIOR ” 


Sont réputés dans le monde entier parce qu'ils sont les plus fins, les plus lumineux 
et qu'ils couvrent l’écran jusqu'aux extrêmes bords 


Établissements F. FALIEZ 


OPTIQUE & MÉCANIQUE DE PRÉCISION 
AUFFREVILLE par Mantes-s/Seine (S.-et-Oise) 


À Champ plan 


Téléphone 10 à Vert 
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La Société SOLEIL! par déférence pour sa Majesté la Reine de Roumanie, 
auteur du scénario du film Le Lys de la Vie a tenu à faire visionner à leurs 
Majestés le Roi et la Reine, la mise au point de ce chef-d'œuvre, c'est : 
pourquoi la présentation de ce film a été reportée au 8 Août. 00000 


LE LYS DE LA VIE 


d’après le conte fantastique de 
S. M. LA REINE MARIE DE ROUMANIE 
Adaptation cinématique et Mise en scène de 


LOIE FULLER et Georges SORÈRE 


19:e;el 


14, RUE THÉRÈSE AGENCES : 
Téléphone : Central 28-81 Ÿ on PP 5) à Lyon, Marseille 
Adr. Tél. : Solfilm i Lt Le 7. st 0, Bordeaux, Lille 


PARIS F- i) af n . Strasbourg 
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ce ne sera pas par la multitude 
des décors et artifices que mau- 
rice cohen donnera de la aleur 
à son bébé géant mais par des 
efforts dans l’exécution. 4 4 


Les Atant-Premières 


L_ 11 11 21 1] ' 
Fox-Film 
Fox-Film nous annonce Fantomas en Amérique, et nous 
présente une comédie dramatique Barrière fatale avec 
Georges Walsh et un comique dans Ménage de chien. 


-.— 
Les Grandes Productions Cinématographiques 

Illusions de jeunesse, \qui pourrait aussi bien s’intituler Le 
Roman d'une ‘ouvreuse, est une charmante comédie inter- 
prétée par May Allison 

La mise en scène est très jolie et à l'occasion somptueuse, 
l'interprétation excellente. 

May Allison est une délicieuse ouvreuse, jeune, gentille, 


très aimable. 
L 11 2 


Union-Eclair 
Beaucoup de monde à la projection des premiers épisodes 
du Sept de Tréfle, ciné-roman de G. Leroux, réalisé par 
R. Navarre et que publie Le Matin. 


Je suis bien certaine que personne n'a regretté de s'être 


dérangé. 

Union-Eclair à présenté un film anglais La voix qui s’est 
tue, interprété par deux excellents artistes Violet Hopson 
et Stewart Rome. 

C'est un des meilleurs films projetés cette semaine au 


Palais de la Mutualité. 
-. 


Phocéa-Location 

Bessie Barriscale est toujours l'héroïne d’originales aven- 
tures que l’amour couronnera. 

Dans Quand l'amour veut, nous la verrons championne de 
plongeon et de natation sauver le fils de M. Steele, et, 
puisque Michel Ordsay a proposé n'importe quelle récom- 
pense à quisauvera l'enfant, la jolie championne lui deman- 
dera de l’épouser. 

— Vous offrez une récompense illimitée... 
clame. 

Le mariage est célébré. 


je la ré- 


— Vous voilà encombré d'une femme légitime, donne#, 


moi 10.000 dollars et je vous débarasse de ma personne} 

Mira, dont l'ambition est de devenir chanteuse à besoïll 
de cette somme pour ses études. 

Michel, devenu amoureux de sa femme refuse; Mira 
cependant deviendra libre; un journal mondain ayants 
dans ses échos, plaisanté ce mariage inattendu, Michel 
ne voulant plus servir de cible à la critique, la laisse 
partir. 

Après 3 ans de séparation, tout s’arrangera et Mira; 
devenue chanteuse en renom, quittera sans regret sa CA 
rière pour demeurer la vraie compagne de Michel. 

Bessie Barriscale et son habituel partenaire ont toujours 
la faveur du public, elle est donc acquise à Quand l'amoul 
veut. 


Le Comptoir Français 
Présentation réussie d'une comédie bien interprétée pa” 
Taylor Holmès; sujet très original. Une riche idée est unê 


bonne idée bien réalisée. 
L 11 


Etablissements L. Aubert 
Ces établissements ont fait une présentation intéressante 
de La Faim, drame de la vie moderne, interprété par Frank 
Mayo. 


Comptoir Ciné-Location Gaumont 
Le Faucon pélerin, curieux documentaire très bien photo! 
graphié —— au prix de quels efforts! commençait la présel 
tation de cette firme. ; 
Les deux sœurs, comédie dramatique au sujet très vrai. 


. semblable et douloureux, fut ensuite projeté. 


A cette comédie, j'ai préféré Un malentendu, film dram 
tique interprété par Bryant Washburn, dont la mise en 
scène est jolie et l'interprétation très réussie. 

ÿ ee 
Pathé-Consortium Cinéma 

I1 y a quelques années — c'était tout au commencemez£t 
de la guerre — quelques personnes, dont j'étais, organl 
sèrent un concert pour les blessés dans un hôpital de Ia 
banlieue parisienne. 

Parmi d’autres artistes, figurait au programme, il mel 
souvient: 

r Mademoiselle Parisys, 
du Concert Mayol. 

Quelques mois plus tard, une petite scène ayant été 
construite dans le pare et tous les artistes sollicités 
nous ayant promis leur concours, nous recommencion$ 
et Mille Parisys avec, entre autres, une chanson dan$ 
laquelle il était question « d'un cœur, de papier de soie et 
d'une faveur » remportait un véritable succès. 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9). 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


FABRICATION EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 


æ Poste complet dernier modèle avec nouvelle Lampe à incandescence 


INSTALLATION DE SALLES — 


ENTRETIEN DE CABINES 
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SN A nu dou 
avec. Ch. KRAUSS 


Ultime Roman 


et 
Marise DAUVRAY 


RS PE PRE DEEE EPP R RTE TT 


Édition AUBERT 


EE 


Dans les jardins, les couloirs, les réfectoires, les dortoirs, 
én français, en Auvergnat. \oire même en petit nègre, On 
Ventendait que cette chanson. 

Quinze jours après, autre répertoire, succès grandis- 
Sant, enthousiasme! Et ce fut ainsi jusqu'à la fin des beaux 
Jours. 

Pendant toute une saison, avec une bonne grâce char- 
Mante. elle avait apporté et répandu à profusion autour 
d'elle sa gaieté naturelle, son entrain et toute sa fan- 
taisie! 

L'automne vint, je ne revis jamais Mile Parisys. 


: Grand fut mon étonnement lorsque j'appris que cette 
jeune artiste « tournait » sous la direction de M. Henry 
Krauss, le rôle de Sidonie Chèbe dans Fromont jeune et 
Risler aîné et ce n’est pas sans quelque appréhension que je 
M'installai en mon fauteuil, ce matin, à la Mutualité tout 
en fredonnant : 

« C'est la marche des titis 

« Des p'tits apprentis, lis, tis » 

J'avoue qu'à l’heure présente je suis tout à fait rassurée. 

Avec beaucoup d'exactitude elle a été cet être sournois;, 
menteur, vicieux, fantasque, cruel, ce joli petit m “nstre 
féminin qu'est la petite ouvrière de la maison Fromont. 

Nous sommes loin de /.a Marche des p'tits appren'is. 

M. Henry Krauss, adaptateur et metteur en scène, à dis- 
tribué le rôle de Risler aîné à M. Henry Krauss, artiste 
dramatique. 

Est-il bien utile de dire que l'interprétation qui réunit 
les noms de Mmes A. Pascal, L. Piron, Fleury, Bérangère, 
C. Fontenay, de la Comédie-Française, de MM. Escande, 
P. Garnier, Joffre, J. Angelo, Schultz et Dauvillers, est 
Parfaite ? 

Ne suffit-il pas de les nommer, tout simplement? 

Et maintenant que j'ai rendu à tous l'hommage qu'ils 
Méritent voici, en quelques lignes, Je résumé du roman 
d'Alphonse Daudet 

La petite Chèbe, fille d'un modeste employé, est dévorée 
d'ambitions! 

Elle est aimée de Frantz Risler, jeune ingénieur sortant 
de l'Ecole Centrale, elle devient sa fiancée. 

Elle noue cependant, avec l'espoir de se faire épouser, 
une intrigue avec Georges Fromont, cousin de s0n amie 
Claire : elle est sur le point de réussir. 

La mort du père de Claire changera toutes choses. 

F Les deux cousins s’épouseront et Risler ainé deviendra 
l'associé de Fromont jeune : telles sont les volontés du 
décédé. ; 


Dédaignant Frantz. qui, de désespoir, part à l'étranger 
gidonie jette alors sou dévolu sur l’ainé des Risler. 

« La petite Chèbe était si jolie etelle le regardait avec 
« des yeux gi doux que le pauvre homme en fut tout de 
« suite amoureux comme une bête. Peut-être aussi, Sans 
« qu’il s'en rendit bien compte, cet amour était au fond de 
« son cœur depuis longtemps: » 

Le mariage a donc lieu. 

A peine mariée. Sidonie devient la maîtresse de Georges 
Fromont, lequel se ruine pour donner satisfaction aux fan- 
taisies de Sidonie. Risler ne $6 doute de rien; ce n’est pas 
un mari complaisant, ni même un sot: c’est tout simple- 
ment un honnête homme, plein de candeur; et absorbé par 
ses travaux. 

Fromont présente des bénéfices imaginaires; c'est ainsi 
qu'il sait pourvoir, indirectement, aux dépenses excessives 
du ménage Risler. 

Rien de ce manège n'échappe cependant au caissier de la 
maison, Sigismond Planus, vieil ami de Risler. 

Soupçonnant son ami de fermer volontairement les yeux 
sur là conduite de Sa femme, il prend le parti d'écrire à 
Frantz ce qui se passe. , 

Celui-ci, qui vit en Egypte, arrive. 

__ Ta belle-sœur vit comme une millionnaire, elle a des 
robes de cocotte, chevaux, voitures. c’est Fromont qui 
paye tout cela. Ton frère est un coquin ou c’est un imbé- 
cile! » 

Nanti de ces renseignements, Frantz, qui tient à l'honneur 
du nom qu'il porte, décide de faire justice. 

J1 constate que Sidonie est bien la maîtresse de Fromont; 
elle le lui avoue, du reste, avec cynisme. 

Mais elle n’est la maitresse de cet homme que parce 
qu’elle ne peut l'oublier, qu’elle l'aime toujours, et qu’elle 
veut à tout prix trouver remède à sa douleur. Pourquoi elle 
ne l’a pas épousé? Parce qu'une de leurs amies € Zizi » 
l'aimait aussi et qu'elle s’est sacrifiée. Pourquoi a-t-elle 
épousé son frère? Pour mettre l'irréparable entre eux. Le 
malheureux croit ses paroles. Atterré, Frantz quitte la 
maison de Sidonie qui fait alors des gorges chaudes avec 
son amant. 

Puis, elle affolera son ancien fiancé qui, dans une lettre 
la suppliera, puisqu'elle l'aime, de tout quitter pour le 
suivre. Elle à ce qu’elle veut : une arme contre Frantz, en 
cas de besoin. 

Pourtant, tout se dévoilera, tout, sauf cela! 

Elle s’enfuira de chez elle, devant la colère de son mari. 
Celui-ci vend tout ce qu'il posséde et en remet le montant à 
Claire, la femme de Fromont. Il décide, en outre, de rester 
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par leur travail soigné et ori- 
ginal le bébé géant et maurice 
cohen porteront bonheur à 
votre salle dont ils seront 


les fétiches. € € € #° 


à la fabrique jusqu’à ce que, la faillite évitée, elle ait repris 
tout son essor. Ensuite, il partira. 

Entre temps, une lettre de Sidonie arrive. Pieusement, il 
la met dans un coffre, s’interdisant de l'ouvrir avant d’avoir 
sauvé la situation des Fromont. 

Letemps passe. Grâce à une machine de son invention 
les affaires sont de plus en plus prospères. 

Pour fêter ces événements qui lui permettront de bientôt 
quitter la fabrique où la vie lui semble intolérable, Risler 
et Planus dinent ensemble dans un restaurant et vont finir 
leur soirée dans un café concert des alentours. C’est 
presque un diner d'adieu et ils ont encore tant de choses à 
se dire! 

La douleur de Risler sera poignante lorsqu'il verra appa- 
raître sur la scène, costumée en gommeuse, celle qui fut sa 
femme, tout son amour! 

De retour chez lui, jugeant avoir le droit de lire la lettre 
de Sidonie, Risler ouvre le coffret, prend la lettre, la lit. 

« Ne voulant rien garder de notre heureuse union, je 
vous envoie un billet doux que j'ai reçu de Frantz, votre 
frère bien-aimé, avant son retour en Egypte. » 

Sidonie. 

« Puisque tu m'aimes toujours, pourquoi ne pas suivre 

notre destinée. 


Partons ensemble. 
Je t'attends demain soir, gare de Lyon, j'aurai pris deux 


billets pour Marseille. 


Jet'adore, 
A toi, Ton Frantz. » 


Le lendemain matin, personne ne vit Risler aîné. 

Quand le commissaire de police, accompagné de Planus, 
pénétra chez lui, il était mort, mort de douleur, tenant dans 
sa main crispée la lettre d'amour de Frantz à Sidonie. 

La coquine savait bien ce qu’elle faisait! 

La présentation de l’adaptation du roman d’Alphonse 
Daudet à été un succès pour tous ses interprètes Le public, 
j'en suis certaine, ne leur sera pas moins favorable. 

LL 11 2] 
Cinématographes Harry 

Combien j'ai de plaisir à dire aujourd'hui le grand 
succès remporté samedi dernier par les cinématographes 
Harry au Cinéma Max Linder! 

Quel bon programme, et comme il a bien réalisé tout ce 
qu’il promettait! 

Présenté tel que, quelles jolies salles il ferait, et quelles 
recettes! 

Tout d'abord, une scène comique. une (Christie Comedy » 
intitulée : Jimmy et le système D. 

Jimmy, principal employé de son futur beau-père, n’a 
pas, comme ce dernier, la passion du travail. 

Il l’a si peu, qu'il ne laisse jamais échapper l’occasion de 
quitter son bureau. 


Mais sa fiancée, douée des mémes qualités que son péri 
ne l'entend pas ainsi, et lorsque Jimmy lui apporte Si 
bague des fiançailles, il s’entend déclarer tout net que Je 
mariage n'aura lieu que lorsqu'il aura acquis les qualités 
qui lui manquent. 

Que fera Jimmy ? 

A peine de retour au bureau, il fait appeler tous 16 
employés et les avertit que, dorénavant, il va falloir A 
vailler, et ferme! 

C’est alors l'afollement général! 

Même la venue de sa charmante fiancée ne peut lui fair® 
changer d'attitude. 

Et voilà une petite fiancée dans l'embarras. 

Mais elle à un papa qui est un très bon papa. Il pouss® 
sa fille dans les bras de son fiancé et le mariage seY 
célébré au plus tôt : l'épreuve est plus que suffisante ! 

Jimmy avait trouvé le bon moyen! 

Les « Christies Comedies » sont toujours bien présentées" 

La photographie en est toujours très nette. 


La plus belle route des Etats-Unis, est un film de toute 
beauté. 

Cette route, route de Columbia, ouverte à la cireulatioï 
depuis 1916, est certainement une des plus belles du 
monde. 


De la célèbre pièce de Robert Chambers, La Loi com 
mune, il à été tiré d'une grande scène dramatique en deu* 
périodes, dont la mise en scène est d'Albert Capellani. 

Tout en ce monde à sa loi commune : les animaux, celle 
de l'instinct; les hommes, celle de l'amour. On ne com’ 
mande pas à son cœur, on lui obéit! Nous ne sommes p4* 
les maitres de nos sentiments. 

« C’est le passé, l’obscur passé qui détermine n0$ 
actions ». 

Tel est le thème de la pièce, c'est aussi celui du film: 
très exactement. 

Elevée par une mère dont les soins s’attachèrent surtout 
à exalter chez sa fille les trésors de la pensée, Gisèle Moï- 
gand, esprit cultivé et possédant un sens subtil des arts, est 
bien la plus jolie âme de jeune fille qui soit; mais sa capa- 
cité en travaux manuels est nulle, si bien que, privée de 54 
mère, elle ne trouve d'autre situation que celle d’être 
modèle. 

Elle se présente donc chez Louis Neville, un distingué 
peintre d'histoire. De cette rencontre, un sentiment indé- 
finissable, délicat, se dégage et les enchaïne délicieuse” 
ment, à leur insu. 

Bientôt, chez le jeune homme, ce sentiment devient 
impératif et lui fait comprendre qu'il lui faut, sans retard, 
rompre avec Micheline, fille adoptive de ses parents, qu'il 
courtise pour leur complaire. 

José Quérida, un portraitiste très en vogue, qui ne con- 
naît de l'amour que la loi commune et qui éprouve une 
profonde répulsion pour l’union légitime, s’éprend aussi de 
Gisèle. 

Pour arriver à ses fins, il ne trouve rien de mieux que de 
tout révéler à Micheline. 

Ici se termine la première période, intitulée : Gisèle 
Morgand. 

Micheline, mise en garde par Quérida, vient prier Louis 
de lui faire le plaisir de passer les fêtes de fin d'année en 
famille, dans la maison de ses parents; mais il s'excuse en 
prétextant d'importants travaux à finir. 

Et Micheline n’est pas sans remarquer que ces importants 
travaux se résument en un seul : le portrait de Gisèle. 


. 
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maurice cohen et son bébé géant 
occasionneront une épidémie de 
mariages et de naissances qui 
augmenteront Votre clientèle. 9 


ne registre d'adresses s'étant trouvé furtuitement sous sa 
| n, elle y relève celle du modèle et se reud chez lui pour 
esupplier de renoncer au peintre qu’elle aime depuis son 
enfance. 

Gisèle répond qu'elle aime aussi Néville d’un amour 
Nc: mais, devant le chagrin, la poignante douleur de 
à leune fille, sa belle âme se sacrifie et Gisèle promet de 
10 jamais être l'épouse légitime de celui qu’elle aime plus 
(lue sa vie. 

CJe vivrai le rêve de mon rêve, cela me suffira ». 

Avant l’arrivée de Micheline, Gisèle avait reçu de Qué- 
rida une invitation à souper au « Thélème Palace » pour y 
finir joyeusement l'année et avait décidé de décliner cette 
Mvitation; elle décide maintenant le contraire et cela dans 
le but de rompre avec Louis. 

Le hasard veut qu'au « Thélème Palace » Gisèle et 
Néville se rencontrent dans des groupes différents. 

Leurs deux âmes souffrent... De chagrin et de dépit, 
Néville abandonne la fête, aprés avoir jeté un douloureux 
‘égard sur celle qu’il aime... Mais elle a compris, puis- 
Awelle vient de souffrir la même torture, et elle est en 
Même temps que lui à la porte du « Palace ». 

Comme Néville lui demande s’il doit la reconduire chez 
elle, elle lui répond « Non... à votre atelier. » Elle veut 
li donner la joie de finir l’année en tête à tête, ainsi qu'il 
l'avait souhaité. 

Mais Quérida s’est précipité sur la trace de Gisèle et 
ifrive quelques instants après pour réclamer celle qu'il 
Croit sienne déjà. 

Les deux hommes sont face à face et Quérida met le 
Modèle en demeure de choisir entre eux deux. 

Alors queles deux bras de Gisèle enveloppent Néville, 
Célui-ei déclare à Quérida qu'il n'aura pas d'autre femme 
ue Gisèle 

Honteux, furieux, froissé dans son orgueil de beau 
Sarçon, d'homme à femmes, Quérida quitte le couple. 

Cependant, si grande que soit sa joie, Gisèle ne peut 
Oublier le serment fait à Micheline. Elle décide donc de 
a être jamais l’épouse de Louis, mais de se donner Sous la 
loi commune, parce qu’elle l’aime infiniment, plus que sa 
Vie, plus que son honneur, puis le quitte après lui avoir 
assuré qu'elle lui fera don de sa personne le 1° juin, à 
Dareille heure. 

. Mais Néville est un honnête homme... A l'insu de Gisèle, 
il va trouver ses parents, leur fait l'aveu de son amour et 
leur déclare qu'il n'épousera pas d'autre femme que celle 
(lue son cœur a choisie... Une scène violente a lieu, scène 
tntendue par Micheline, et la pauvrette comprend alors 
Que le cœur de Louis ne lui appartient plus... 

Gisèle est venue passer les vacances chez le père d’Yvette 
“éris, un modèle aimé et délaissé ensuite par Quérida, et 
Aw’elle a recueilli chez elle. 

Au cours d'une promenade, elle s'égare et fait la ren- 


poire de Quérida qui veut profiter de l'aubaine qui la lui 
lvre, 


Une lutte brutale et rapide s'engage. Gisèle s'échappe, 
mais, épuisée, elle vient s'échouer sur le perron de la mai- 
son de campagne des Néville. | 

Bien que reconnue, des soins vigilants lui sont prodigués. 
Rétablie, elle s'enfuit après avoir laissé à Micheline une 
lettre affectueuse dans laquelle elle lui rappelle la pro- 
messe faite. 

Revenue chez elle, Gisèle recoit la visite de Quérida qui 
veut renouveler sa coupable tentative. En se défendant, 
Gisèle le repousse si violemment qu’il perd l'équilibre et 
tombe par la fenêtre. 

Louis arrive; Quérida n’a plus que quelques instants à 
vivre... Il unit les mains des deux fiancés et leur conseille 
de ne pas s'appartenir sous ja loi commune, car elle est un 
leurre! Ce qui est positif, durable, sain, c’est le foyer! 

Gisèle pourra épouser Louis... 

En son atelier, Louis, bien loin de soupçonner que Ses 
parents viennent de décider que Gisèle sera Sa femme, 
rêve... 

Et, tout à coup, elle apparait, vêtue de la même toilette 
qu’à l'heure de la promesse... 

« Louis, regarde, je suis là... Je vais me donner à toi #. 
pour toujours, aimé: je serai la gardienne de tes enfants; 
ton père et ta mère le veulent bien! » 

Et les mots divins chantent sur ses lèvres où celui qui 
l'adore vient les cueillir! 

Ainsi se termine la 2e période : Les épreuves de la vie. 

Le film tiré de la pièce de Robert Chambers est un très 
beau film dont la réalisation est des plus intéressantes. 

Pouf incarner l'héroïne il à été fait appel au talent de 
Miss Clara Kimball Young. 

La superbe plastique de cette artiste, ses gestes harmo- 
nieux et souples, sa grâce naturelle, ont fait merveille 
dans ce rôle. 

Quelques scènes ont été jouées avec une scrupuleuse 
vérité et une rare intensité. 

Clara Kimball Yo ing a fait dans Gisèle Morgand une très 
belle création. 

De même celle de José Quérida que nous devons à 
M. P. Capellani. 

Un metteur en scène moins habile qu'Albert Capellani 
n'aurait peut être pas évité tout ce qu'avait de périlleux la 
scène de pose chez le peintre Néville. 

Pour lui, elle a été matière à nous montrer toute sa Con- 
naissance de l'écran en un découpage original et tres artis= 
tique. 

Ga mise en scène mérite bien des éloges. 

Des ANGLES, 
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Æ le bébé géant et maurice 
cohen seront peut-être féli- 
cités par les censures et les 
gouvernements. # # # 
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LES PRÉSENTATIONS 


Cinéma Select,8, Avenue de Clichy. 
Select-Distribution (Select-Pictures) 
Présentation du Lundi 8 Août à 9 h, 45 

LIVRABLES LE 9 SEPTEMBRE 
Sececr. — La belle de New-York, comédie dramatique, 


A0 GO ERA Er RSR MERE et de 1.438 
Exclusivité SELEGT-DISTRIBUTION. — Select Revue n° 6, 

documentaire, sport, sciences (etc).......:....:. ete 190 
Exclusivité SELEGT-DISTRIBUTION. — Des jeunes chiens. . 100 
Exclusivité SELECT-DiSTRIBUTION. — Le cavalier masqué, 


film d'aventures, en 12 épisodes. 5° épisode : La croix 
vivante, adapté par G. Spitzmuller, René de Bargis et 
publié par L'Homme Libre........ . ...............:. 580 
Le lundi 15 août étant férié la présentation habituelle n'aura 
pas lieu ce jour là et la grande comédie gaie: Subtilité féminine, 
1.460 m. (Selynick) avec Louise Huff, sera présentée le lundi 
8 août. La date d'édition de Subtilité féminine, reste fixée 
au 16 septembre. 
——————————_—_—_——EaEaELELELELELELELELELELELELELELELELEEEEEEE EEE — 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Les Grandes Productions Cinématographiques 
50, rue de Bondy et 2, rue de Lancery Téléph. ; Nord 19-86, 76-00 et 40-03 
Présentation du Lundi 8 Août 1921, à 2 h. (rez-de-chaussée) 
LiVRABLE LE 9 SEPTEMBRE 1921 
Méreo. — Les deux sœurs, avec Viola Dana, com. dram. 


léaffiche ec DS en ME er Ne ces al 1.500 : 


Présentation du Lundi 8 août à 3 h. (rez-de-chaussée) 
LivVRABLES LE 30 SEPTEMBRE 
Fantomas en Amérique, les trois premiers épisodes. 


lusépisodes. "#37 MR MIE D RS RATS TN 1.770 
DAÉpISOde ee np NU RNA OR MENS 970 
Se épisode. 24 ebre terre db 990 


grand ciné-roman en 12 épisodes, adapté d’après Marcel 
Allain et Pierre Souvestre, 1 affiche lancement 2,50/6 m. 
1 affiche 1,60/2,40, 1 aff. 0,80/1,20, et 1 aff, 1,20/1,60 par 
épisode, panneaux photographiques. 


Salle Marivaux, 15, Boulevard des Italiens 
Présentation spéciale le jeudi 11 Août, à 10h précises du matin 
Les nuits de New-York, poignantes tragédies (hors série) 

1 aff. 160/240. 2 aff. 120/160, jeux de 10 photos montés 
sur carton de luxe.:.........4.44.:..,2.., 244 
EEE —— 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
La Société Soleil 
14, rue Thérèse Ê Tél. Central 28-81 
Présentation du 8 Août 1921, 4 h. 30 (rez-de-chaussée) 
Lois Fuzcer, G. SonÈre. — Le lys de la vie, film Fran- 
çais d’après le conte fantastique de S. M. la Reine de 
Roumanie, adaptation cinématique et mise en scène de 
Miss Loïe Fuller et G: Sorrère, 3 affiches, photos. .:... 1.650 
ZE ——_—_— 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière Tél. Cent 0-48 et Gut. 30-89 
Présentation du Lundi 8 Août, à 4h. 
Livrables le 9 Septembre 
ALsa Fizm. — La vallée de Wesserling, plein air........ 112 
Humour Fizm. — Potiron garçon de café, des. animés. 202 


M. più Marsan. — Le méchant homme, comédie dramati- 
que en 4 parties de Maurice de Marsan, interprétée par 
M. Desjardins, de la Comédie Française et Mile Renée 
MOPVANE nan NCCRE DEN ER RS RUE AS 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51 1 
Présentation du 9 Août 1921, à 2 h. 15 (1e étage) 
Livrables le 16 Septembre 
Exclusivité Gaumont.— Film Français de Jean DURAND.— 
Série Berthe DacMar. — Marie la gaielé, comédie, 0 
1H SO 220 photos 18/24. Teener 1.60 
Tiser Fiim. — Union Cinématographique Italienne. — 
Contrôlé en France par Gaumont. — L'autre danger, 
comédie dramatique de Maurice Donnay, interprétée 
par Espéria, 1 aff. 150/220, photos 18/24............... 1.400 
GaLe HENRY CoMÉDIE.— Exclusivité Gaumont.— Pulché- 
rie sur le sable, comédie comique, 1 aff. 110/150 pas. part. 600 
—————————_——_—_— ———— 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Cosmograph 
7, Faubourg Montmartre 
Présentation du Mardi 9 Août, à 4 h. 30 (premier étage) 
Livrables le 30 Septembre 1921 


Production D.-W. GRirrirx.— Une fleur dans les ruines, 
roman interprété par Lilian Gisch et Rob rt Harron, 


SNAD  DROIUS. RE Nm AC REEES RESTES TDR E 1.600, 
Cosmocrapx. — La Seine. à travers Paris, documentaire. 350 
———_—_—__—— 


Pathé-Consortium-Cinéma ; 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68:58 
Paraé Consortium CINÉMA a l'honneur d'informer MM. les 
Directeurs que le film Fromont jeune et Risler aîné, en 2 ép9; 
ques, ayant été présenté! dans sa totalité, ainsi que le roma 
cinéma L'affaire du train 24, il n'y aura pas de présentation le 
mereredi 10 Août. 
—————_—__——_——— 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
. Phocéa-Locatlon 
Présentation du Mercredi 10 Août, à 2 h. (rez-de-chaussée) 
LIVRABLES LE 16. SEPTEMBRE 6 , 


grand mystère de Londres, drame déjà présenté. è 
de épisode : Les voleurs d'or......:.....:. ..:.. ..... 570 
Sarri. — Dix minutes au music-hall, attractions. : ... 205 
Magazine n° 22,..:... NUL Ne le lard en re ent 
Surro. — La course à l'héritage, comédie sentimentale 4 
interprétée par Violet Mercereau...................... 1.599 


Ce film a été présenté au Ciné Max Linder le 28 juillet dernier’ 
———_—_—_—_——_——_—_—_—— 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union-Eclair L 
49, rue Gaillon Tél. Louvre 14-1À 
Présentation du Mercredi 10 Août (rez-de-chaussée) 
Livrables le 9 Septembre 
BroADwEsT Fizm. — Le lourdaud. comédie en 5 parties, 
avec Hubert Carter, Mabel Archadall et Eric Albury, 


1'aff. 120/160, photos, notices......................... 1.690 
Norpisx Fizm. — Le crampon, comédie en 2 parties, 

1 aff. 120/160,-photos, notices. ...........:............ 600 
Norpisk Fim.— Sur le Fjord de Christiana, plein air.. 80 
————_—_—_—_—pZEZEZELELELELELELELEL 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


Cinématographes Harry 
158 ter, rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du Samedi 13 Août, à 10 h. du matin 
Livrables le 30 Septembre 1921 


Curisries COMÉDIES. — Les oranges de Maud, comique. 305 
Camisties CoMËDpies. — Au pays de la résine, document. 205 
AMERICAN SuPER-PRODUuCTION. - La perle de Broadway, 

grande comédie humoristique en 5 actes, interprétée 

par Miss Margarita Fischer.............. ............ 1.536 
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Annonces 
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EP EST MERE CU) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


——— 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


s.. 


J. : , 
Vous trouverez un grand choix de modèles, 
es prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. 


Fucices visibles à PARIS, chez Monsieur 
RO CANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro : 
élleville. Téléph. : Nord 34-75. (1225) 


Re ee ee 

MAISON P. BROCHERIOU 

Bureaux : 137, rue Lafayette? PARIS è 
Ateliers et Remisages 

89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 

héâtres ,cirques). 

Fabrique de fauteuils et strapontins (agent 
Spécial dela Maison V° MARTIN et PEBEYRE) 
fabrication irréprochable, prix sans ConCur- 
rence à qualité égale. 

Décors de théâtre (neufs et occasions) 
artistes décorateurs attachés .à la maison, 
plans, maquettes, décoration nouvelle, mer- 
Veilleux eftets. 

Appareils et postes 

Power’s, Pathé, etc.) 

Nouveaux moteurs industriels G.-L. de 
3 à 10 H. P. (simples, pratiques, économi- 
ques). Prix incroyables (notice sur demande) 

Tracteurs et camions automobiles avec 
garanties, marche parfaite. 

Joindre timbre pour renseignements. 


(14 à ..) 


OCCASION 


A VENDRE 2.000 franes. Poste complet 
comprenant : Un projecteur Pathé, petit 
modèle avec objectif, carters débiteur et 
enrouleur 400 m. moteur et rhéostat, lan- 
terne et arc Pathé petit modèle. Le tout sur 
table, Tableau résistance arc ampéremètre 
et commandes. En plus un arc Gaumont, 
deux ares Guilbert grand modèle Anglais, 
deux filtres thermo-siphon pour circulation 
d eau, deux cuves à eau à circulation grand 
modèle, un rhéostat de démarrage. — COS- 
MOGRAPH, 1, Faubourg Montmartre. (32) 


ps 
FAUTEUILS A BASCULES 


c BANULS, place de la Mairie, 
depuis 1 9 fl, Anis (Gard). (31 à.) 
Re Nr EG re RU lu 


cinéma occasions 


ILMS EN STOC, grand choix, prix avan” 
tageux. Cinématographes BAUDON 
SAINT-LO, 345, rue St-Martin, Paris: Télé- 
phone, Archives 49-17. (28 à...) 


|. ie DE LABORATOIRE, appareils 
de reportage, chambres d'atelier et de 
voyage, objectifs Cinéma pour prises de 
vues, métreuses, enrouleuses, lampes pro- 
jection 1/2 watt! (etc.). Établissements 
UNION, 6, rue du Conservatoire, Paris, 
(32-34-36) 


Fabrique de Fauteuils et Strapontins 
MARZO 


89, rue des Terres-au-Curé, 9, Villa 
Paris (13°) 
Maison fondée en 1860 
FAUTEUILS depuis 14 fran CHAISES RE g 
pliantes depuis 8 fr. — Groupes électrozènes. | À VENDRE deux postex Pathé renforcé, état 
Vente et achat. (23 à 32) neuf, un moteur Biphasé 4,5 HP.220 volts, 
une dynamo continn 42 amp., 70 volts, un 
groupe électrogène Aster, 42 amp., 70 volts, 
rhéostat, tableaux. Le tout état neuf, à ven- 
dre condit. except.— S'adresser : MEURISSE, 
85, rue d'Amsterdam, Paris. (32-33) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


a 
pour VENDRE OÙ ACHETER CINÉMAS 

de toute importance et dans n'importe 
Ne faites rien sans consulter 
de l'OFFICE J. MOLLET à 
(21 à...) 


Nieuport 


VENDRE, aff. unique, la plus belle façade 
sculptée qui ait été faite, (bois massif dém.) 
pour salle ciné, skating où façade de scène, 
visible BROCHERIOU, 89, av. Beauséjour, 
Le Pare St-Maur (Seine). ; (14 à ..) 


He A VENDRE. Appareil Pathé, poste 
complet, 150 fauteuils à bascule, moteur 
le tout est presque 
Hailli- 
(32-33) 


et dynamo 6 elfévaux, 
neuf. — HORNEZ, route de Bruay, 
court (P.-d.-C.). 


CREME EE RER "MO ne 
CINÉMA-OFFICE 


22 6 30,Rue de Trévise, PARIS (9°) 
(Fondé en 1905) 
Fournitures générales pour Cinémas. — 


quelle région ? 
les répertoires 


Abbeville (Somme). 
CINEMA 700 places, dans grande ville du 
centre. Situation parfaite, bonne 
clientèle, affaire d'avenir. A vendre. Excel. 
conditions. — Ecrire : R. T. B , au Courrier. 
(18 à 


2) 


a D Vente une CINÉM AS ACHAT et VENTE. Grand 
A NE UE — Catalogue gratuit sur de- CLAIR, 37, r. N.-D. Lorets 
L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 en —— 
Ga] CINÉMA "9 phes"vie mansérele. lle 

VENDRE un lot affiches de films com- ture te: ape ÿ 


plètement neuves. — S'adres. au Courrier. | août. Excellente affaire. 
(24 à...) |21, rue Sainte-Barbe, Dunkerque. 


Ecrire à G. Delattre 
(31-32) 


perte 400 places, seul dans ville de 
7.000 habitants, banlieue Ouest, à enlever 
‘de suite avec 85.000 fr. immeuble compris. 
__ Ecrire : P. T. au Courrier. (32 23-34-35) 


Ai END Ra ET 
VENDRE APPAREIL À JETONS ‘LOYAL 
ROULETT ” en très bon état de marche. 

__ S'adresser au Courrier. (7 à ..) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


Système de fermeture breveté S. G: D. G. 


PÉGHAIRE 


Rue de Reuilly, 43 


: Roquette 31-93 
(29 à 38) 


RAR NE Pa ee Eee GE 
SPÉCIALITÉS Sièges et strapontins à 
bascule. Tickets de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons Sspe- 
ciaux pour la projection. Poste d'éclairage 
« Acetylox » remplaçant l'arc électrique, . 
Toutes fournitures oxygène, acétylène dis- 
sous, pastilles, etc. ! ; 
Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
ie Eten Toutes fournitures pou le ciné- 
ma, nombr.. occasions En PU ré S:| mLACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
DOCKS-ARTISTIQUES. Fourninres eue P tuit charbon a cinéma nee, 
rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- ne A ptoipe 2 TUE 
Martin, Paris-10°. - a 4) 


ROBERT J 
24, Rue de Trévise, PARIS 9° 
Téléphone : Bergère 38-36 - Métro: Cadel 


Tout ce qui concerne le cinéma, postes, 
groupes, moteurs, fauteuils neufs et OCCA- 
Sion, achat, vente, échange. 


INTER-MATÉRIEL-CINÉ 
( 


OFFRE DE CAPITAUX 


———————— 

GOMMER GANT parlant 2 langues, très au 

courant de location des films, cherche à 

représenter pour Alsace-Lorraine une agence 

importante. Donnerait caution, meilleures 

références. — Ecrire : G. H. au Courrier qu k 
(32-33) 


43, 
PARIS 12° — Tél. 


transmettra. 


DIVERS 
a 
Les Conférences Métapsychiques de M'e Volf 


sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier. — 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65 (20 à...) 


Kinograph, 31, rue 


vendre film annonce ‘* Le 
__ S'adresser au Courrier. 
(29 à...) 


Der A 
Tourbillon ”. 


ULIAT 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 
a 
IMPRIMERIE DU COURRIER 


(21 à...) 26, Rue du Delta — Tél.: Trud. 28-07 


DOS 000000000000000000 # 


LNÉTNE  AGFA 


(Noubelle Émulsion Spéciale) 


Le Tourneur de Manivelle 
ne connaît que la Négative 
la plus chère. L'Opérateur 
emploie la nouvelle Négative 
 AGFA” parce qu’elle lui 


est chère... et il la paie 


meilleur marché! :-: :-: 


OPÉRATEUR 
TOURN EUR e 


Étes-tous 


Chdriee JOURJON 
95, Faubourg Saint-Honoré, 95 
Paris BV 9 Tél.: bee 37-22 


Br ce ES RE Es CE y M > LE EE > LD > M Ep Be D > LE LE GS PSE > > SE 


Scanned from the collections of La Cinémathèque française 


CINEMATHEQUE 


FRANÇAISE 


Post-production coordinated by 


MEDIA 
HISTORY 


DIGITAL LIBRARY 


www.mediahistoryproject.or 


Sponsored by the University of Wisconsin-Madison Center for 

Interdisciplinary French Studies, the French Embassy, and the 

ACLS Digital Extension Grant, “Globalizing and Enhancing the 
Media History Digital Library” (2020-2022) 


3% ACLS 


